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m ÉVÉNEMENTS 
Après de laborieux pourparlers, 

aurons-nous enfin un ministè-
re ? Le nouveau Cabinet veut 
borner son programme au salut 
du franc. — Le référendum 
allemand. L'opinion britanni-
que. — La grève des mineurs 
anglais. 
Un télégramme de notre correspon-

dant parisien nous annonce, aujour-
d'hui mercredi, que nous aurons un 
ministère dans la soirée. 

II sera accueilli avec colère ou avec 
joie selon qu'on se trouve d'un côté 
ou de l'autre de cette barricade qui 
sépare les partis de droite de ceux de 
gauche, car la politique ne perd 
jamais ses droits, même lorsque le 
salut du pays est en jeu !... 

« ...Non ! Nous ne voulons pas 
croire que la Chambre acceptera de 
s'infliger pareil désaveu, d'infliger au 
pays semblable humiliation... » 

Ainsi, s'exprime L.-O. Frossard, 
dans Paris-Soir ; car c'est, vous le 
comprenez bien, une cruelle humi-
liation de voir M. Poincaré reprendre, 
à l'appel de M. Briand, sa place dans 
les Conseils du Gouvernement. 

Faire appel à M. Poincaré c'est ten-
dre la main à la réaction !... . 

Mais alors comment convenait-il de 
qualifier le geste de M. Herriot lors-
qu'il offrait un portefeuille à M. 
Lucien Romier, rédacteur — de 
grand talent, d'ailleurs — du Figaro, 
et qu'il voulait embarquer dans la 
galère ministérielle M. Champetier de 

""ffë'iîf âJTOidéw.t'1 ,TU' sjèfie aux confins 
A la vérité la passion politique 

reste monnaie courante, même dans 
les heures angoissantes que traverse le 
pays. On loue ou on critique suivant 
que les intérêts de son parti sont 
sauvegardés ou sacrifiés. 

Cela quand de l'avis de tous les 
gens bien placés pour « voir », nous 
sommes à la veille de la catastrophe 
totale. 

L'attitude de nos politiciens est 
profondément... désolante. 

Dans les circonstances actuelles *e 
souci de dosages savants est une 
préoccupation qui stupéfie le « fran-
çais moyen ». Ce dernier ne compren-
dra jamais que les locataires d'une 
maison se chamaillent follement quand 
le feu dévore leur immeuble. 

N'est-il pas également ahurissant 
d'entendre M. Herriot déclarer, au 
lendemain de son refus de constituer 
le Cabinet : 

« ...Il n'est, pour les difficultés, 
même les plus graves, d'autre solu-
tion que l'action en commun, sur 
un programme de tous les partis de 
gauche que le suffrage universel a 
rassemblés. » 

Que M. Herriot parle en faveur 
d'une concentration républicaine, il 
sera approuvé par tous. Mais qu'il en 
revienne au seul Cartel qui a si cruel-

. lement déçu le pays, c'est une 
gageure. 

N'est-ce pas le Cartel qui a main-
tenu et aggravé les taxes dont il 
avait promis la « suppression immé-
diate » ? N'est-ce pas sous son règne 
que le contribuable a eu l'immense 
joie de voir fleurir les surtaxes, sur-
impôts et ces charges nouvelles aussi 
illégales qu'imprévues dénommées 
impôts rétroactifs ? 

La vérité est que la lutte continue 
active, opiniâtre, autour de l'assiette 
au beurre. Les groupes, sous-groupes, 
comités et_sous-comités se préoccu-
pent non de l'intérêt du pays, mais 
des élections futures. 

Hélas ! cette cuisine peu relui-
sante n'a pas supprimé les angoisses 
de l'heure. Les difficultés! financières 
subsistent tous les jours plus graves... 

Le terrain est-il du moins dégagé 
et la situation plus claire ? C'est l'avis 
de notre confrère Vonoven qui écrit : 

« La majorité que cherchait M. 
Herriot en portant son effort de 
concentration vers le centre, M. 
Briand la possède. A-t-on oublié — 
cela paraît fort loin, tant ces jour-
nées de crises sont fournies d'inci-
dents, — que le président du Conseil 
a quitté le pouvoir derrière M. Raoul 
Péret, sur un vote de confiance de 
309 voix contre 195 ? L'effort d'union 
et d'action que le grave péril impose 
à tous les bons Français, ramène nos 
gouvernants, par un heureux hasard 
à la vérité constitutionnelle. C'est sur 
la majorité d'une Chambre républi-

caine qu'il faut que se fonde le redres-
sement national. « Je regarderai vos 
bulletins », disait récemment aux 
radicaux M. Briand dans, une apos-
trophe fameuse, alors qu'il manœu-
vrait parmi les groupes. C'est le total 
des voix qui seul importe désormais. 
L'ère des combinaisons et des équili-
bres est close. Le ministère de 
demain doit agir, agir vite. Dans la 
lutte contre la livre montant, pour le 
salut de la monnaie française, nos 
gouvernements sont en retard de deux 
années. Il n'y a plus une heure à per-
dre, plus une voix. » 

Raison de plus pour que le nou-
veau ministère assuré d'une majorité 
au Parlement, obtienne des Chambres 
le vote des mesures de salut public 
que réclame le pays et qui seules peu-
vent permettre de redresser la situa-
tion. 

s. 
Le Reich s'est prononcé dimanche 

sur la demande des princes alle-
mands qui veulent rentrer en posses-
sion de tous leurs anciens biens. 

Il y avait 38 millions d'électeurs 
inscrits. 

Quartorze millions 800 mille se 
sont prononcés pour l'expropriation, 
500 mille contre. Il y a eu environ 
13 millions d'abstentions. 

La presse nationaliste crie vic-
toire : les princes ne seront pas expro-
priés. Il sera pourtant difficile au 
gouvernement de considérer comme 
négligeable l'opinion de quinze mil-
lions d'électeurs. D'autant que la 
question intéresse à plus d'un titre 
les Alliés d'hier. C'est ce que fait 
admirablement ressortir le Daily 
Chronicle : 

« La quoitioïi du droit des princes 
iwiciiiiiiiuV, o leurs propriétés ne nous 
concerne pas. Mais la proposition* de 
transférer tant de richesses alleman-
des à un monsieur qui vit en Hollande 
soulève un grand intérêt pour nous-
mêmes et un intérêt plus grand en-
core pour la France. 

« Voici une somme d'argent évaluée 
à 50.000 livres, 90 châteaux et près 
d'un million d'hectares de terre qu'on 
propose de donner au résident de 
Doorn. Les alliés, qui ont droit à des 
réparations, peuvent bien se préoccu-
per de voir échapper à la perception 
des impôts allemands de vastes som-
mes qui affecteront jusqu'à un cer-
tain point la capacité de l'Allemagne 
de payer ses dettes. 

« Nous serions fondés à poser des 
questions si la- France décidait de 
payer une somme équivalente à un 
Bourbon exilé, pour rétablir ses 
droits. La France et nous, ne sommes-
nous pas justifiés en nous préoccu-
pant de l'abandon de richesses impo-
sables, en faveur du Hohenzollern qui 
a été principalement responsable de 
la guerre ? » 

Voilà la question admirablement 
posée. Avant de donner des milliards 
à l'ex-Kaiser, il conviendrait que l'Al-
lemagne eût d'abord payé aux Alliés 
toutes les sommes qu'elle s'est enga-
gée à verser. 

Après, seulement, les dirigeants de 
Berlin seraient libres de faire des lar-
gesses à l'homme qui a causé la ruine 
de leur pays ! 

A 

Voilà bientôt deux mois que les 
mineurs anglais sont en grève. 

Depuis', quelques rares mines ont 
pu reprendre le travail. 

On attend le vote de la journée de 
8 heures pour rouvrir les puits aux 
grévistes qui accepteraient de repren-
dre le travail dans ces conditions... 
et on suppose que ce serait la grande 
majorité en dépit de l'opposition des 
Syndicats. 

En attendant les stocks s'épuisent, 
les usines ferment les unes après les 
autres, le chômage augmente et la 
misère menace le monde du travail. 

Voilà qui réjouit assurément Mos-
cou, qui encourage de son mieux les 
grévistes britanniques, mais le gouver-
nement anglais est décidé à ruiner 
l'espoir des bolchevistes. Le ministre 
Churchill l'a dit nettement dans un 
récent discours : 

« Ces mécréants (les dirigeants de 
Moscou) qui ont ruiné leur propre 
pays, redoublent d'efforts pour rui-
ner le nôtre. Notre île est un obstacle 
à leur mise à exécution de la révolu-
tion mondiale. » 

La France a un intérêt majeur à 
voir le gouvernement de M. Baldwin 
triompher des manœuvres russes qui, 
si elles réussissaient, auraient une 
répercussion désastreuse dans les au-
tres Etats européens. 

Dernière heure : l'Agence Fournie!-

nous annonce que M. Briand confie le 
portefeuille des finances à M. Cail-
laux et que M. Poincaré ne fera pas 
partie de la combinaison. 

A. C. 

INFORMATIONS-
Les dettes interalliées 

Les Etats-Unis et l'Europe 
M. Mellon, secrétaire du trésor, 

continue sa campagne de presse en 
faveur des accords sur les dettes et 
de la sympathie que l'Amérique doit, 
selon lui, accorder à l'Europe. Il écrit 
notamment dans le « Saturday Eve-
ning Post », de Philadelphie : 

L'Europe est notre meilleur client. 
Il est évident que les nations étran-
gères doivent faire honneur à leurs 
obligations envers les Etats-Unis, 
mais on ne saurait exiger d'aucune 
nation plus qu'elle ne peut payer. H 
appartient à l'Amérique de raffermir 
et de restaurer les peuples de l'Eu-
rope. Toute la dette étrangère de 10 
milliards de dollars ne vaut pas pour 
nous une Europe prospère. 

L'opinion à Londres 
Au sujet de la crise ministérielle 

en France, la Westminster Gazette 
dit que la situation est loin d'être dé-
sespérée. Les conclusions du comité 
des experts qui vont être terminées 
bientôt, devront être prises en consi-
dération tout de suite afin de sauver 
la situation. Il semble incroyable 
qu'après tous nos sacrifices et la vic-
toire qu'elle a remportée, la France 
ail :\ payer ses J>I-C»J>XU»» Junicrs 11. 

plus grande partie de ses dettes de 
guerre. 

lues négociations 
commerciales 

franco-espagnoles 
Les délégués espagnols pour les 

négociations commerciales franco-
espagnoles arriveront à Paris le 28 
juin. Le traité de commerce qui était 
en vigueur jusqu'ici a été en effet 
dénoncé par le gouvernement de 
Madrid. Les pourparlers pour l'élabo-
ration d'un nouvel accord commen-
ceront à Paris dès l'arrivée de la délé-
gation espagnole. 

En Allemagne 
i Le plébiscite 

Les résultats du référendum font 
ressortir que dans les grandes villes, 
le projet d'expropriation a été voté à 
la majorité absolue. Dans les campa-
gnes, au contraire, il n'y a eu qu'un 
nombre extrêmement réduit de vo-
tants. D'autre part, les résultats 
varient du simple au double selon les 
provinces. C'est ainsi qu'en Bavière, 
où les Wittelsbach sont demeurés 
populaires, 23 0/0 seulement des 
électeurs ont pris part au vote. En 
Saxe, au contraire, la proportion de 
votants s'élève à 44 0/0 des inscrits. 

■omo-
En Belgique 

Les ministres 
décident des économies 

Le Conseil des ministres, après 
avoir entendu un exposé de la politi-
que extérieure fait par le ministre des 
Affaires étrangères, a décidé une sé-
rie de mesures d'économie dans des 
services administratifs de l'Etat. 

SG.842 Russes vivent 
en Grande-Bretagne 

Sir William Joynson Hicks, minis-
tre de l'intérieur, a annoncé à la 
Chambre anglaise que le nombre des 
citoyens russes vivant en Grande-Bre-
tagne et inscrit sur le registre des 
étrangers s'élevait, au mois de mars 
dernier, à 86.842, soit environ 2.000 
de moins qu'en mars 1925. 

A Genève 
Le retrait du Brésil de la S. D. W. 
En réponse à des questions, à la 

Chambre des Communes, sir AUsten 
Chamberlain dit : 

« J'ai maintenant reçu la notifica-
tion formelle du retrait du Brésil de 
la Société des Nations. Je n'ai pas en-
core reçu de notification officielle de 
la part de l'Espagne, mais je crains 
que le gouvernement espagnol n'ait 
l'intention de prendre une mesure 
analogue à celle prise par le gouver-
nement brésilien et je le regrette au 
moins aussi vivement. » 

Aux Etats-Unis 
Treize milliards et demi d'économies 

M. Coolidge a parlé devant la réu-
nion semestrielle de ses ministres. II 
leur a fait un rapport, chiffres et do-
cuments en main, sur les sommes que 
l'Etat avait réussi à économiser au 
cours de l'année fiscale qui se ter-
mine le 30 juin. Le total de ces som-
mes s'élève à 390 millions de dollars 
— treize milliards et demi de francs, 
Su cours* du jour. 

Cela constitue l'excédent Tjudgétaire 
qui va être employé à réduire les 
charges fiscales des citoyens améri-
cains. 

Au Maroc 

En Angleterre 
L'Espagne se retirera-t-elle 

de la S. D. N. 

A la Chambre des Communes, sir 
Austen Chamberlain a déclaré que 
bien qu'il n'en ait pas encore reçu la 
nouvelle officielle, le gouvernement 
espagnol avait l'intention de se reti-
rer de la Société des Nations : « C'est 
une décision que je regrette profon-
dément », ajouta le chef du Foreign 
Office. 

Sir Austen Chamberlain parlant de 
la décision du gouvernement brési-
lien, émit l'espoir que le Brésil consi-
dérerait à nouveau son intention de 
se séparer « de la grande organisa-
tion internationale toujours plus 
puissante et à l'œuvre de laquelle le 
gouvernement de Rio de Janeiro avait 
tant contribué dans le passé et où 
son influence pourrait tant faire dans 
l'avenir ». 

Nos troupes ont progressé de 8 kilom. 
à l'est d'Ouezzan 

March matin, au point du jour, la 
128e division a prononcé une attaque 
à l'est d'Ouezzan, en pays Ghezaoua. 
Une première attaque, partant de 
Zeurmouren, a atteint, à 7 h. 30, le 
village de Haloua, à 8 kilomètres en 
avant de son point <ïe départ. A la 
même heure, une colonne, partie de 
Boo Salah et d'Issoual, et marchant 
en direction générale du nord-est, 
combattait pour la possession du dje-
bel de Moulay-Abd-el-Kader, à 8 kilo-
mètres également de son point de dé-
part. Elle rencontra une résistance 
assez vive, mais n'en atteignit pas 
moins ses objectifs. Cinq escadrilles 
d'avions ont participé à l'opération. 

Lundi soir, les villages de la région 
attaquée étaient en flammes. On ne 
sait si c'était du fait de nos bombar-
dements aériens ou par suite des re 
présailles ennemies et en vue d'entra 
ver notre avance. 

Cette opération, conjuguée avec 
celle déjà réalisée le 19 juin au nord 
d'Ouezzan, permet l'alignement de 
notre front sur la ligne de l'oued Ta-
lest, à une quinzaine de kilomètres 
d'Ouezzan, qui se trouve ainsi décon-
gestionné. 

Le mouton d'Âbd-el-Krim 
Une personne admise à pénétrer 

auprès d'Àbd-el-Krim a déclaré que 
l'ex-émir avait célébré l'Aïd el Kebir. 
Mais alors que chez les notables on 
sacrifie habituellement 20 où 30 mou-
tons, Abd-el-Krim n'en tua qu'un 
seul comme dans les familles pau-
vres. . ... : ! iTI '■ ; I 
33 rescapés du Rif fêtés à I¥3eknès 

Après plus d'un an de captivité 
dans le Rif, les trente-trois rescapés 
du 13° tirailleurs ont regagné leur 
garnison de Meknès. 

Le sultan du Maroo 
en Lorraine 

Après les réceptions officielles fai-
tes en son honneur le 14 juillet à Pa-
ris, réceptions suivies de l'inaugura-
tion de la mosquée et de cérémonies 
mahométanes: le 15 et le 10, le sultan 
du Maroc, Moulay-Youssef, ira saluer 
le maréchal Lyautey à Nancy le 17 et4 le 18 juillet. Il remettra à Verdun' 
l'ordre militaire chérifien récemment 
décerné à la ville. 

L'après-midi du 18, le sultan se 
rendra à Metz. 

In Syrie 
L'incident de Damas 

On se souvient que l'Américain 
Bennett Doty et le Gallois John Har-
vey avaient été accusés de désertion 
pour avoir, quitté les rangs de la lé-
gion étrangère française. Le bruit 
avait couru qu'ils seraient condam-
nés à mort ; mais à là suite d'une in-
tervention de l'ambassade américaine 
de Paris, le ministre de la guerre 
français avait promis un supplément 
d'information. 

A la suite d'une nouvelle enquête, 
il a été établi que les deux soldats 
n'avaient été absents de Damas où 
ils étaient en garnison que durant 
trois jours et la faute dont ils si'étaient 
rendus coupables était une absence 
sans permission plutôt qu'une déser-
tion. 

Les consuls américains et anglais 
ont été informés que les jugements 
seraient revisés dans un sens plus 
indulgent. 

t-*FÏX?lt-.LTYT!<^B^J»- -t L 11!!"-!'»!! 

Au Portugal 
La dette envers l'Angleterre 

Le ministre des affaires étrangères 
a donné à la commission chargée 
d'étudier les dettes de guerre envers 
l'Angleterre les mêmes instructions 
générales que son prédécesseur. Il 
désire régulariser la dette dans des 
conditions semblables à celles de 
l'Italie : une réduction importante du 
montant de la dette, la suppression 
des intérêts et un compromis annuel 
en fonction des ressources financiè-
res. 

En Grèce 
Taxe obligatoire pour les Grecs 

en vacances 
Le gouvernement a décidé, par dé-

cret, d'imposer une taxe exception-
nelle aux Grecs qui quitteront leur 
pays entre les mois d'avril et d'octo-
bre, pour aller villégiaturer à l'étran-
ger. ^ _ 

En Turquie 
Le complot contre Kemal pacha 
Le nombre des arrestations des 

personnes impliquées dans l'attentat 
contre Kemal pacha se monte à 200. 
La police de Constantinople, d'Angora 
et de Brousse a arrêté une vingtaine 
de députés appartenant au groupe 
d'opposition de l'Assemblée nationale, 
une dizaine de députés d'autres nuan-
ces, ainsi que des personnalités de 
l'ancien parti « Union et Progrès ». 

Les personnes arrêtées ont été en-
voyées à Smyrne, où le tribunal d'in-
dépendance poursuit l'instruction du 
procès. 

En Chioe 
La protection des étrangers 

Le consul d'Angleterre à Chengtou 
fait savoir qu'il y a une quinzaine de 
jours, une Américaine a été brutale-
ment projetée hors de son pousse-
pousse par un Chinois qui, apparem-
ment, a essayé de l'étrangler. Elle a 
été secourue par quelques témoins de 
cette agression. 

A la suite des représentations du 
consul, les autorités ont fait publier 
une proclamation signifiant que tout 
Chinois qui molesterait des étrangers 
serait fusillé séance tenante. 

<:>B<> 

L'impôt 
sur le ohiffre d'affaires 

et les syndicats agricoles 
La commission des finances, réu-

nie sous la présidence de M. Henry 
Simon, a examiné le projet de crédits 
supplémentaires applicables à l'exer-
cice 1925. 

A l'occasion de ce projet, qui com-
porte entre autres dispositions spé-
ciales un article exemptant de l'im-
pôt sur le chiffre d'affaires sous les, 
conditions prévues par la loi du 31 
juillet 1917, les affaires effectuées par"' 
les syndicats agricoles, la commission 
a entendu un exposé de M. Chappe-
delaine, rapporteur général. 

La commission a décidé d'accepter, 
quant à présent le texte proposé par 
le gouvernement. Mais en attendant 
l'application de ce dernier aux Unions 
de syndicats agricoles, la commission 
a confié à une sous-commission com-
posée de cinq membres le soin d'éta-
blir un texte visant le régime des coo-
pératives de consommation. 

Tirages financiers 
FONCIERES ET COMMUNALES 1921 

Le n° 2.055.615 gagne 1.000.000 
de francs. 

Le numéro 1.462.419 gagne 100.000 
francs. 

Le numéro 189.621 gagne 50.000 
francs. ' 

300 numéros: sont remboursés cha-
cun par 1.000 francs. 

COMMUNALES 1906 
Le numéro 846.250 est remboursé 

par 200.000 francs. 
Le numéro 185.487 est remboursé 

par 25.000 francs. 
Les 8 numéros suivants sont rem-

boursés chacun par 5.000 francs : 
176.924, 286.643, 378.276, 526.421, 
676.920, 804.794, 865.131, 892.121. 

100 numéros sont remboursés cha-
cun par 1.000 francs. 

3.127 numéros sont remboursables 
au pair. 

COMMUNALES 1912 
Le numéro 1.872.805 est remboursé 

par 100.000 francs. 
Le numéro 1.353.026 est remboursé 

par 10.000 francs. 
12 numéros sont remboursés cha-

cun par 1.000 francs. 
100 numéros sont remboursés cha-

cun par 500 francs. 

€ hambre des Dépurés 
Séance du 22 juin 1926 

La séance est ouverte à 15 h. 5, 
sous la présidence de M. Brunet. 

Le Président demande à la Cham-
bre de laisser le soin de la convoquer 
à son président. Il en est ainsi décidé. 

Séance levée à 15 h. 6. 

Sénat 
Séance du 22 juin 1926 

La séance est ouverte à 15 h. 10, 
sous la présidence de M. de Serves. 

Les sénateurs de la Savoie, MM. 
Milan, Machet et Mollard déposent 
une proposition de loi tendant à modi-
fier la législation actuelle sur la dis-
tribution d'énergie électrique. Elle est 
renvoyée à l'examen de la commis-
sion des travaux publics. 

M. Jenouvrier demande que soit 
mise à l'ordre du jour de la prochaine 
séance la discussion de la proposition 
relative au rapatriement des corps des 
militaires tués en Syrie et au Maroc. 
Il en est ainsi décidé. 

Comme le gouvernement n'est pas 
encore constitué, le Sénat s'ajourne 
« sine die », laissant à son président 
le soin de le convoquer. 

La séance est levée à 15 h. 15. 

Il faut des hommes 
compétents et énergiques! 

La crise ministérielle dure depuis 
8 jours. Tour à tour, MM. Briandi, 
Herriot et Briand ont accepté la tâche 
de former le Cabhiet. 

La tâche doit être lourde puis-
qu'au bout de 8 jours, un Gouverne-
ment n'a pas pu être constitué. 

Cela prouve, évidemment, que la 
situation du pays n'est pas brillante. 

Les parlementaires sollicités de 
prendre la responsabilité du pouvoir 
ne tiennent pas à « se casser les 
reins. » 

Bien que responsables du marasme 
dans lequel ils ont jeté le pays, ils 
ne savent plus comment faire pour 
remettre de l'ordre, pour ramener la 
confiance. 

Ils se défilent. C'est humain, c'est, 
surtout, parlementaire. 

Etre ministre, c'est le rêve qu'a 
fait, certainement, tout élu législatif, 
à la condition que la charge ne com-
porte qu'honneurs, plaisirs et profits. 

Ce n'est plus le cas, aujourd'hui. 
La charge est trop lourde : hier, en-
core, des incompétences notoires pou-
vaient, à la faveur d'intrigues de cou-
loirs ou de combinaisons de groupes 
et comités, décrocher un portefeuille. 

Ça n engagerait en rien le titulaire. 
H n avait qu'à piarader à travers le 
pays, dans les comices agricoles ou 
dans les banquets électoraux. 

Aujourd'hui, il y a une grosse ques-
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tion qui est posée, une grave menace 
même qui pèse sur tout le monde : 
c'est la situation financière, c'est de 
chercher, de trouver l'argent néces-
saire pour faire face aux besoins pu-
blics. 

Il faut, dès lors, des hommes 
Joyaux, compétents, qui placent avant 
tout l'intérêt de la Nation avant leur 
intérêt particulier. 

C'est ce qui explique que la crise 
ministérielle n'a pu être dénouée de-
puis 8 jours ! 

Allons ! il n'est plus temps de se 
livrer à des palabres inconsidérées. H 
faut un Gouvernement qui dise, car-
rément, la vérité au pays, qu'il dévoile 
les dessous des manœuvres politiques 
provoquées par les ambitions, les ran-
cœurs, les appétits de politiciens 
gloutons. 

Pourquoi ne pas aller, jusqu'au 
bout, dans les révélations, et pour-
quoi hésiter à démasquer les coupa-
bles, hommes à tout faire de la haute 
finance, qui ont conduit le pays jus-
qu'au bord du gouffre. 

Car, il serait puéril de contester 
que nous arrivons au point extrême 
de la confiance qu'on avait encore, 
malgré toutes les fautes des mercan-
tis et des hâbleurs politiciens, dans 
le relèvement rapide de nos finances 
et dans une amélioration des condi-
tions économiques. 

Le danger est plus grand que ja-
mais : c'est pourquoi le « Quotidien » 
a raison quand il écrit : 

« Dans le monde des personnages 
consulaires, personne n'a compris en-
core que la confusion des program-
mes et des partis est impatiemment 
supportée par la France entière, 
qu'elle demande avant tout la fran-
chise, la clarté, l'audace. 

« Il faudra bien, cependant, en ve-
nir là. 

« Notre inquiétude, notre angoisse 
est que l'on n'y vienne trop tard. » 

L'égoïsme est à la base de la politi-
que actuelle : voilà le mal. Chacun 
tire la couverture à lui. Aux plus ma-
lins, la pelote. Et quand celle-ci est 
faite, ils vont la placer dans les cof-
fres-forts étrangers. 

Cela ne durera pas. Tant pis pour 
les égoïstes, pour les malins, car la 
besace finira par trop peser sur les 
épaules des pauvres bougres qui sont 
la majorité de la nation. 

Mais, pour aussi naïfs que soient 
ceux-ci ils finiront bien par compren-
dre qu'ils sont les dupes des bate-
leurs de la politique, et ils le diront 
nettement. 

Car comme l'écrit 1' « Ere Nou-
yelle » : 

« Les partis se murent dans les 
doctrines et les hommes se confinent 
dans les partis. Impossible d'extraire 
des doctrines, pour le temps indispen-
sable, une formule brève et vigou-
reuse où le souci du salut public ait 
passé. Dans ces conditions, on est 
amené à considérer avec quelque 
amertume le chemin parcouru et plus 
encore le chemin qu'on nous désigne. 
On se demande avec angoisse com-
ment et quand on pourra obtenir des 
peuples d'Europe la grande paix hu-
maine, alors que nous sommes Im-
puissants à arracher à nos conci-
toyens même une trêve momentanée ! 
Faudra-t-il donc répéter le mot de 
Bolivar mourant : « Les hommes qui 
ont travaillé pour la démocratie ont 
labouré la mer. » 

Pour l'heure, il faut des hommes 
de haute compétence et de belle éner-
gie, qui ne craindront pas de pren-
dre les responsabilités d'un nettoyage 
sérieux qui s'impose pour sauver le 

payS ' LOUIS BONNET. 
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ÉCONOMIES !!! 
On sait que le Gouvernement belge 

a décidé de réaliser des économies 
dans toutes les administrations du 
royaume. 

Il paraît que cette décision est ap-
pliquée rigoureusement, et que les fi-
nances s'en portent mieux. 

Pourquoi en France, n'imiterait-on 
pas le Gouvernement belge ? 

On avait promis, cependant, de pro-
céder à la compression des dépenses, 
de supprimer des emplois inutiles et 
de ne pas créer de nouveaux postes. 

Tout récemment, M. Daniélou, 
sous-secrétaire d'Etat à la Présidence 
du Conseil, fut chargé de rechercher 
les économies qui pourraient être réa-
lisées dans les diverses administra-
tions publiques. 

Et à ce sujet, M.'1 Daniélou cons-
cient de la mission qui lui était con-
fiée déclarait : 

« Nous nous mettrons au travail, 
Il ne faut pas s'attendre évidemment 
à ce que nous trouvions des récupéra-
tions exagérées, mais je me propose 
de demander la suppression immé-
diate de tous les services qui nous ap-
paraîtraient inutilement onéreux : 
nous considérons ces compressions 
nécessaires comme un des plus ur-
gents devoirs envers le pays. » 

C'était net ; on ne pouvait qu'ap-
plaudir. 

Or, 1' « Officiel » du 20 juin 1926 
(page 6776), lre colonne publie : 

Article 1er : « H est créé à l'admi-
nistration centrale du sous-secrétariat 
d'Etat des régions libérées, deux em-
plois temporaires de chargés de mis-
sion faisant fonctions de directeurs 
du « service administratif des dom-
mages de guerre » et du « service fi-
nancier. » 

Qu'ès aco ? Deux sinécures de plus, 
car l'article 2 du décret fait connaî-
tre que « la rémunération annuelle 
allouée aux chargés de mission visés 
à l'article 1" est fixée à 35.000 fr. 1 » 
Eh ! vas-y donc ! c'est le contribua-

ble qui paiera. 

On appelle ça « réaliser des écono-
mies ! » 

D'autre part, « le Parlement et 
l'Opinion » signalent un « record » 
qui n'est pas fait, probablement, pour 
permettre la réalisation des écono-
mies publiques. 

« Tandis, écrit-il, que les cabinets 
des autres sous-secrétaires d'Etat 
comportent au maximum de 4 à 5 
personnes, celui de M. Bénazet con-
tient 1 directeur du cabinet, 1 chef 
du cabinet, 1 chef-adjoint, 1 conseil-
ler technique et secrétaire général 
pour les sports, 3 chargés de mission, 
2 attachés chargés des services parle-
mentaires, 1 chef du secrétariat parti-
culier, 1 attaché, 4 officiers adjoints, 
qui sont un colonel, un chef de ba-
taillon, un capitaine et un lieutenant. 

« On a évidemment oublié des 
sous-officiers, des caporaux et un sol-
dat de deuxième classe adjoints. 

« Il n'en reste pas moins que ce 
cabinet, du moins important des sous-
ministres, comprend quinze person-
nes, presque autant que les cabinets 
réunis du Président du Conseil, du 
ministre des Affaires Etrangères et du 
sous-secrétariat d'Etat de la Prési-
dence du Conseil ! » 

Il est vrai que dans le même nu-
méro de F « Officiel » que nous ve-
nons de signaler, on peut voir que nos 
maîtres sont pleins de sollicitude 
pour tout ce qui est puérilité. 

On lit, en effet, page 6771 : « Ap-
pellation du personnel administratif 
des servives pénitentiaires : Article 
11" : Les appellations de « contrô-
leur » et « d'instituteur-chef » sont 
supprimées. Elles sont remplacées 
par celle de « sous-directeur. » 

Qui ne va pas bondir de joie en 
apprenant cette bonne nouvelle ? 

Est-ce que celle-ci ne compense pas 
celle qui crée des emplois nouveaux ? 

Est-ce qu'elle n'est pas susceptible 
de provoquer la baisse de la livre et 
du dollar ? 

« Amis, réjouissons nous tous en cœur, 
Et crions : « Vive le sous-directeur ! » 
Et les économies se feront toutes 

seules, quand les portefeuilles des 
contribuables seront à sec ! 

LOUIS BONNET. 
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A l'Armée du Rhin 
« Le 402" régiment D. C. A., actuel-

lement à l'Armée du Rhin, va prochai-
nement rentrer définitivement en 
France où il tiendra garnison vrai-
semblablement à Toul et à Metz. ; 

« D'autres unités seront prochaine-
ment désignées par le Ministre pour 
être affectée à des garnisons de 
France. » 

Cette information ne peut que ré-
jouir les populations des villes qui 
possèdent des casernements impor-
tants qu'occupent trois ou quatre es-
couades. 

Cahors est dans ce cas, voilà plu-
sieurs années : il en pâtit durement. 

Il est étonnant que l'on n'ait pas pu 
obtenir du Gouvernement quelques 
compagnies, depuis le départ, notam-
ment, du bataillon en Syrie. 

Mais puisque des unités qui se 
trouvent actuellement sur le Rhin 
vont être affectées à des garnisons de 
France, qu'on n'oublie pas Cahors. 

De grâce, qu'on lui rende une par-
tie de la garnison qu'on lui a prise. 

Il y va de l'intérêt de la ville qui, 
tout le monde officiel local le sait 
bien, dépérit de jour en jour, alors 
que les impôts croissent à chaque 
exercice budgétaire. 

Si l'on veut des impôts que l'on ne 
dépeuple pas les villes d'éléments qui 
étaient une ressource appréciable 
pour le commerce. 

Si l'information que nous donnons 
ci-dessus est exacte, c'est le moment 
favorable pour le Syndicat des 
commerçants de faire appel aux pou-
voirs publics pour qu'ils rendent à 
Cahors la garnison qui lui a été 
enlevée ! 

LOUIS BONNET, 
*——-osso——* 

Nos Parlementaires 
A la suite de leurs démarches au-

près de M. le ministre de l'agricul-
ture, MM. Bcuat, député, et Loubet, 
sénateur-questeur, viennent de rece-
voir la lettre suivante : 

« Vous avez appelé mon attention 
sur la demande de subvention présen-
tée par un groupe de propriétaires de 
la commune de Saint-Céré en vue de 
l'exécution d'un projet de construc-
tion du chemin rural de Monteil, 

« Je suis heureux de vous faire sa-
voir que j'ai décidé d'allouer aux pro-
priétaires intéressés une subvention, 
payable dans la limite des disponibili-
tés budgétaires, s'élevant au tiers des 
dépenses qui seront réellement faites, 
le maximum de cette subvention 
étant fixé à 9.166 francs. 

« Veuillez agréer, etc. 
Le Ministre de l'Agriculture, 

François BINET. » 

Nos meilleurs remerciements à nos 
dévoués représentants pour l'intérêt 
qu'ils portent au développement de 
notre réseau vicinal. 

— ■ OBO—< 

Les églises à coupoles 
et les églises fortifiées du Midi 

Les Débats du 23 juin consacrent 
tout un feuilleton aux deux magnifi-
ques thèses que notre savant compa-
triote, M. Raymond Rey, a soutenu en 
Sorbonne et qui lui ont valu un suc-
cès éclatant et mérité. 

Tous ceux qu'intéresse cette ques-
tion des églises à coupole et des égli-
ses fortifiées liront avec plaisir cet 
article particulièrement élogieux de 
Paul Fierens. 

Archéologie et tourisme 
Les membres de la Société archéo^ 

logique de Tarn-et-Garonne, conduits 
par leur président, M. le comte de 
Vezins, ont fait mardi 22 juin une 
excursion à Cahors et à Cabrerets. 
Plusieurs dames accompagnaient les 
membres de la savante compagnie. 

Les excursionnistes ont fait, entre 
8 h. et 11 h. 30, une promenade à tra-
vers notre vieille cité, du pont Valèn-
tré à la ruine des Jacobins, en passant 
par la promenade, les Badernes, les 
quais, la Cathédrale et le quartier 
des Soubirous. MM. Daymard et 
Grangié guidaient ces aimables visi-
teurs à travers nos rues pittoresques 
et leur expliquaient nos monuments. 

Au retour de Cabrerets, les mem-
bres de la Société archéologique ont 
été reçus au buffet de la gare de 
Cahors, par leurs confrères et amis 
de la Société des Etudes du Lot. Des 
allocutions ont été prononcées par 
MM. de Vezins, Daymard et Souleil 
qui se sont félicités de cette nouvelle 
prise de contact entre les deux floris-
santes Sociétés Quercinoises. Les 
excursionnistes ont regagné Montau-
ban par les trains du soir, enchantés 
de leur double promenade en pays 
cadurcien. 

Lycée Glémeut-Marot 
Diplôme de fin d'études secondaires 

Ont été reçues définitivement : 
Mlles Bennet Elise, mention A. B. 

Tassarl Marguerite. 
Auzi Gisèle. 
Romeu Odette. 

Société des médaillés militaires 
Le Président de la Société des Mé-

daillés Militaires du Lot prie MM. les 
Sociétaires de vouloir bien assister à 
la réunion semestrielle qui aura lieu 
au café de la Promenade, salle du 1er 

étage, le dimanche 27 juin courant, à 
18 heures. 

Paiement des cotisations restant à 
recouvrer et remise des cartes aux 
nouveaux sociétaires. 

Agriculture 
Dans le but de développer la pro-

duction des graines de semence, de 
compléter les études de sélection de 
semences de blé et de poursuivre 
l'amélioration des procédés culturaux, 
l'Office Agricole du Lot organise en 
collaboration avec les Services Com-
merciaux de la compagnie d'Orléans 
une mission d'Etudes en faveur des 
agriculteurs du département. 

Cette mission qui aura lieu les 8 et 
9 juillet prochain, comprendra la 
visite des grandes fermes de -la 
Beauce, de l'Ecole Nationale de Gri-
gnon, des cultures de la Maison Vil-
morin et de la Station d'Essais de 
semences de l'Institut National agro-
nomique. 

accordées par la compagnie d Orléans. 
L'Office Agricole invite lès agricul-

teurs que la question pourrait intéres-
ser à participer à ce voyage d'Etudes 
et à envoyer le plus tôt possible leur 
adhésion à la Maison de l'Agricul-
ture à Cahors. 

Dépenses approximatives : 120 fr. 
Le Président de l'Office Agricole : 

A. BOUAT. 

Conférence publique 
Mercredi soir, dans la salle du Pa-

lais des Fêtes, a eu lieu la conférence 
que nous avions annoncée, faite par 
M. Eugène Mittler, journaliste, délé-
gué de la ligue républicaine nationale. 

Un nombreux public assistait à 
cette conférence, au cours de laquelle 
M. Mittler fit le procès du Cartel et fit 
appel à l'union de tous les Français 
pour assurer le redressement finan-
cier et économique du pays. 

L'éloquence du conférencier fut 
très appréciée par le public. 

Il y eut deux ou trois interrupteurs 
mais aucun incident ne se produisit. 

L'orateur fut à plusieurs reprises 
applaudi. 

La suppression des bous de poste 
Par application de l'article 81 de la 

loi du 29 avril 1926, les bons de poste 
seront supprimés à partir du 1er juil-
let prochain. A partir de cette date, 
les mandats-poste ordinaires à expé-
dier sous enveloppe close et ne dépas-
sant pas 20 francs seront délivrés par 
le service postal sans autres indica-
tions que le montant de la sommé à 
payer et la date d'émission, 

Le détenteur aura la faculté de les 
rendre nominatifs en y inscrivant le 
nom des bénéficiaires et celui du bu-
reau payeur. Les mandats qui ne por-
teront pas le nom du bénéficiaire de-
vront obligatoirement être insérés 
dans les lettres recommandées. 

Aucune pièce d'identité, aucun ac-
quit ne seront exigés du porteur d'un 
mandat ne dépassant pas 20 francs, 
lorsque le nom du bénéficiaire n'aura 
pas été indiqué sur le titre présenté à 
l'encaissement. Dans le cas contraire, 
le paiement sera effectué suivant les 
règles habituelles. 

Né au dancing 
De la Petite Gironde ; 
Dans l'après-midi de dimanche, 

alors que la clientèle d'un dancing 
d'Aixe-sur-Vienne (Limoges) se livrait 
à ses ébats habituels aux accents 
endiablés d'un jazz, une jeune per-
sonne de Tavenue du Pont-Neuf, à 
Limoges, fut soudain prise des dou-
leurs de l'enfantement. Et en atten-
dant l'arrivée d'un médecin et d'une 
sage-femme, quelques personnes du-
rent recevoir le bébé. 

CONTRIBUTION VOLONTAIRE 
Voici l'appel qu'adresse le Comité 

départemental de la Contribution vo-
lontaire du Lot : 

Chers Concitoyens, 
Sous le nom de Contribution vo-

lontaire, un appel est adressé à la 
Nation pour une œuvre d'assainisse-
ment financier, dont dépend le salut 
du pays. 

Des objections, des inquiétudes se 
sont manifestées. En recevant le Co-
mité national de la Contribution vo-
lontaire, M. le Président de la Répu-
blique s'est exprimé en ces termes : 

« Le but de la souscription est 
« sacré ; le produit recueilli ne le 
« sera pas moins. 

« Sous aucun prétexte dans aucun 
« cas, ni d'aucune façon il ne pour-
« ra être détourné de l'emploi fixé 
« par la loi et expressément voulu 
« par les souscripteurs. 

« Les gouvernements seront étroi-
« tement liés par cette volonté com-
« me est lié l'attributaire d'une do-
« nation ou d'un legs par la volonté 
« nettement exprimée du donateur ou 
« du testateur. 

« La garantie que les sommes ver-
te sées ne pourraient être utilisées 
« contrairement aux prescriptions de 
« la loi et à la volonté des souscrip-
« teurs, est donnée par les statuts 
« de la Caisse d'amortissement char-
« gée de gérer le produit des contri-
« butions volontaires. 

« Cette Caisse jouira d'une pleine 
« autonomie. 

« Le dépôt des fonds recueillis se-
« ra fait à la Banque de France, et 
« non dans les Caisses du Trésor. 

« C'est à l'allégement exclusif du 
« poids de la dette à court terme et, 
« par suite, au redressement de la 
« situation financière, et de la valeur 
« de notre monnaie nationale, que 
« serviront les souscriptions. 

« La loi l'a prescrit, le gouverne-
« ment le proclame, votre Comité 
« avec sa haute autorité l'affirme; les 
« statuts donnés à la Caisse d'amor-
« tissement le prouvent, 

« Le Président de la République, 
« place par la Constitution au-dessus 
« de tous les partis, est heureux de 
« pouvoir à son tour et avec une en-
« hère confiance en donner l'assu-
« rance au pays. » 

Le Comité départemental de la 
Contribution volontaire du Lot ne se 
reconnaît pas le droit d'affaiblir par 
des commentaires ces engagements 
solennels donnés par la plus haute au-
torité de la République. 

Le Comité est convaincu que le 
patriotisme des populations du Lot 
répondra largement à l'appel qu'il lui 
adresse. ^ 

LE COMITE : 
Jiiî ?,réfet> Le Conseil Général, les Con-
de î, d;™fssement, le secrétaire général 
Fiait M A

CtUr&' LCS Maires de CahSrs, de >igeac et de Gourdon, les chefs des servi-
ces .les diverses administrations publiq"

es le commandant d'Armes, le chef d'esca-' 
MM. 

Donnet, directeur de la Banque de France 
à Cahors. 

Borel, directeur du Crédit Lyonnais à 
La hors. 

Gillet, directeur de la Société Générale à 
Cahors. 

Sudre, directeur du Comptoir d'Escompte 
a Cahors. 

Barbance, directeur du Crédit Foncier à 
Cahors. 

Fourcade, directeur de la Banque Privée à 
Cahors. 

Coudere directeur de la Banque Treillard 
a Cahors, 

Gisbert, bâtonnier de l'Ordre des Avocats 
à Cahors. 

Huard, avoué à Cahors. 
Dutours, président de la Chambre des No-

taires à Prayssac. 
Bougier, président du Syndicat des Méde-

cins du Lot. 
Garnal, président du Syndicat des Phar-

maciens du Lot à Cahors. 
Gau, correspondant de la « Dépêche » à 

Cahors. 
Bergon, directeur du « Réveil du Lot » à 

Cahors. 
Feydet, correspondant de la « Petite Gi-

ronde » à Cahors. 
Bertrandy, correspondant de la « France » 

à Cahors. 
Bonnet, rédacteur du « Journal du Lot » à 

Cahors. 
Clément-Grandcour, président de la Fédé-

ration des Mutilés, veuves et ascendants 
du Lot. 

Lasfargeas, secrétaire de la F. O. P. des 
Victimes de la Guerre du Lot à Cahors. 

Dubernet de Garros, président de la Fédé-
ration du Commerce et de l'Industrie du 
Lot à Cahors. 

D' Jardel, président de la Fédération des 
Syndicats agricoles du Lot à Lau2ès 

Calmels, président de la Société d'agricul-
ture à Catus. 

Brel, commandeur du Mérite Agricole, pro-
pnétaire-agriculteur à Labastide-Marnhac. 

Delsahut, propriétaire-agriculteur à Thé-
mines. 

Gilbert Alphonse, propriétaire à Costeraste 
(Gourdon). 

Coueslant, industriel à Cahors. 
Bessières, négociant à Cahors. 
Caùmer, directeur des Magasins du Prin-

temps à Cahors. 
Nicolaï, négociant à Cahors. 
Micliaut, directeur de l'Usine à Gaz à 

Cahors. 
Lambert, minotier à Cahors. 
Bessiguier, propriétaire à Cahors. 
Bizac André, industriel à Souillac. 
Besombes, négociant à Figeac. 
Armand, président du Syndicat des Bou-

langers du Lot à Assier. 
Bichard, président du Syndicat des Bou-

chers du Lot à Cahors. 
S'arda, président du Syndicat des marchands 

forains de la voie publique du Lot et de 
là région, à Cahors. 

Theil, secrétaire-adjoint du syndicat des 
marchands étalagistes de Cahors et de la 
région à Cahors. 

Liste do souscription des Membres 
du Comité Départemental 

de la Contribution Volontaire du Lot 
MM. 

Castanet, préfet du Lot 300 fr. 
Bor, secrétaire général de la Pré-

fecture „>,-, 100 » 
le Dr Bénech, conseiller général.. 500 » 
le D* Pendaries, conseiller général 20Ô » 
GuiJhem, conseiller général, 10 fr. de rente 

à 5 0/0. 
Orliae, conseiller général 100 fr. 
Solmiac, conseiller général 100 » 
Gayet, conseiller général ... 100 » 
Carlin, vice-président du Conseil 

d'arrondissement 100 » 
Davidou, maire de Gourdon 100 » 
Grimai, président du Tribunal ci-

vil de Cahors g00 » 
Belvèze, procureur de la Républi-

que à Cahors 100 » 

Paubert, président du Tribunal de 
Commerce à Cahors 100 » 

le Commandant d'Armes 100 » 
Coggia, trésorier-payeur général . 100 » 
Vuillième, directeur des Contribu-

tions Directes -.. 100 » 
Ortalo, directeur des Contribu-
tions Indirectes 500 » 
Albouy, ingénieur en chef des 

Ponts et Chaussées 200 » 
Laffont, directeur des Postes 100 » 
Lafont, directeur des Services agri-

coles 100 » 
Maleprade, inspecteur de l'Enre-

gistrement , 50 » 
Gillet, directeur de la Société Gé-

nérale 100 » 
Donnet, directeur de la Banque de 

France 200 » 
Barbance, directeur du Crédit 

Foncier 50 » 
Fourcade, directeur de la Banque 

Privée 100 » 
les avocats du Barreau de Cahors: 

MM. de Valon, Martin, Lacaze, 
Vigouroux, Marre et TasSart... 1.500 » 

Dutours, président de la Chambre 
des Notaires de l'arrondisse-
ment de Cahors . .... 200 ». 

Garnal, président du Syndicat des 
Pharmaciens du Lot 100 » 

Gau, correspondant de la » Dé-
pêche » à Cahors 100 » 

Bonnet, rédacteur en chef du 
« Journal du Lot » 30 » 

Bertrandy, correspondant de la 
« France » à Cahors 100 » 

Feydet, correspondant de « La Pe-
tite Gironde » 100 » 

Bergon, directeur au « Béveil du 
Lot » à Cahors 100 » 

Brel, commandeur du Mérite agri-
cole, agriculteur à Labastide-
Marnhac 50 » 

Delsahut, propriétaire à Thémines 50 » 
Gilbert, propriétaire à Costeraste 

(Gourdon) 50 » 
Coueslant, industriel -â Cahors... 1.000 » 
Bessières, négociant à Cahors . .. 200 » 
Nicolaï, négociant à Cahors 200 » 
Clément-Grandcour, négociant ... 100 » 
Michaut, directeur de l'Usine à 

Gaz à Cahors 200 » 
Lambert, minotier à Cahors .... 100 » 
Bessiguier Jules, propriétaire à 

Cahors 100 » 
Besombes, négociant à Figeac ... 100 » 
Armand, président du Syndicat 

des Boulangers du Lot à Assier. 10 » 

Autobus Départementaux 
Voici le projet des modifications 

à apporter à l'horaire des lignes d'au-
tobus ci-après : 
1 » Ligne de Limogne â St-Marlin-Labouval 

MATIN 
Dép. de Limogne... 7 30 au lieu de 7 40 

— Cénavières.. 7 50 — 8 » 
Arr. à St-Mart.-Lab. 8 » — 8 10 

SOIR (sans changement) ' 
2° Ligne de Castelnau à Lalbenque (gare) 

MATIN 
Dép. de Castelnau . . 6 20 au lieu de 6 30 

Fiaugnac 
— Caniez . . . 
— St-Paul-Lab 
— Rescouffie. 
— Fontanes.. . 

Arr. à Lalbenque(g.). 7 20 
SOIR (sans changement) 

6 30 
6 35 
6 45 
6 55 
7 5 

6 40 
G 45 
6 55 
7 5 
7 15 
7 30 

3° Ligne de Limogne à Lalbenque (g.) 
Dép. de Limogne.. . 5 » 

— Proanihanes. 5 15 au lieu de 5 20 
— Beauregard. 5 25 — 5 30 
— Saillac 5 35 - 5 45 
— Varaire. . . . 5 50 - 6 » 
— Bach. 6 » - 6 10 
— -Escamps. . . 6 10 — 6 20 
— Concots . . . 6 25 — 6 35 
— Escamps. . . 6 40 — G 50 

 lrJUj(llûuw . . 7 t 
— Lalbenque(v.). 7 10 - 7 20 
— Lalbenque(g.). 7 20 - 7 30 

Le plus bel épi de France 
Le Comité, organisateur des Con-

cours du plus bel epi de blé de 
France a l'honneur d'inviter pour la 
septième fois les producteurs de blé 
en France et Afrique du Nord, à lui 
envoyer, dès la moisson, une touffe 
d'une vingtaine des plus beaux épis 
de chaque variété de blé cultivée par 
eux, avec la paille de préférence et 
sélectionnés, en plein champ, avant 
récolte, pour concourir en vue de 
rechercher le Plus Bel Epi de France, 
c'est-à-dire l'épi ayant donné le dou-
ble caractère prolifique de grains et 
productif de bonnes farines, suscep-
tible de donner le maximum de meil-
leur pain à l'hectare. 

De nombreux prix seront attribués 
aux concurrents par un jury profes-
sionnel. 

S'inscrire, en envoyant un mandat-
poste de dix francs pour l'organisa-
tion (remboursable aux lauréats), au 
« Moniteur Agricole », Bourse Bor-
deaux. 

Cadavre repêché 
Nous avons signalé, dans un précé-

dent numéro que le corps d'une 
femme avait été retiré du Lot, à St-
Géry. 

CGinme la figure était tuméfiée, on 
avait cru tout d'abord, que la femme 
avait été tuée et jetée dans l'eau. 

Les constatations médicales conclu-
rent à une mort par suicide ou par 
accident. 

Effectivement, à la suite de l'en-
quête faite par la justice, la noyée a 
été identifiée. 

C'est une nommée Garrigou, femme 
d'un ancien gendarme demeurant à 
Panât, canton de Glairveaux (Avey-
ron), âgée de 57 ans. 

Cette femme s'est suicidée à la 
suite de chagrins intimes et, dit-on, 
poussée par la misère. 

Arrestation 
Le nommé Ali Chia Abdallah, 29 

ans, déambulait dans les rues de la 
ville. 

Il était en état d'ivresse et provo-
quait du scandale. 

La police a procédé à son arresta-
tion et l'a conduit au violon. 

Ali Chià Abdallah sera poursuivi 
pour ivresse, vagabondage. 

P. T. T. 
Un examen et un concours pour le 

recrutement d'agents mécaniciens au-
ront lieu à Paris, les 24, 25, 26 et 27 
juillet 1926 et jours suivants, dans 
les conditions fixées par l'arrêté du 6 

novembre 1925 publié au Bulletin des 
P. T. T., n° 31 de 1925, page 871. 

Pouront être autorisés à subir 
l'examen : 

1° Les commis âgés de 30 ans au 
plus le 25 juillet 1926 et les surnu-
méraires ayant satisfait aux obliga-
tions de la loi sur le recrutement de 
l'armée et comptant un an au moins 
de services administratifs ; 

2° les ouvriers mécaniciens titulai-
res affectés aux Ateliers du Boulevard 
Brune, bien notés et âgés de 35 ans 
au plus au 25 juillet 1926. 

Le concours sera ouvert aux postu-
lants de nationalité française, étran-
gers ou non aux cadres"de l'Admi-
nistration, âgé de 18 ans au moins et 
de 30 ans au plus à la date du 
concours. 

Le nombre de places mises au 
concours est de 130. Les candidats 
devront adresser leur demande de 
participation à l'examen ou au con-
cours à l'Ingénieur en chef, Directeur 
du Service des Ateliers du boulevard 
Brune, et s'engager à se mettre à la 
disposition de l'Administration pour 
une résidence quelconque de la Métro-
pole. Les candidats appartenant à 
l'Administration devront adresser 
leur demande par la voie hiérarchi-
que. 

La liste d'inscription des candida-
tures sera close le 1er juillet 1926 au 
soir. 

Indemnité de logement 
aux caporaux et soldats 

chefs de famille 
Le ministre de la guerre vient die 

décider que les dispositions de la cir-
culaire du 6 janvier 1926 qui a délé-
gué aux généraux commandant les 
corps d'armée, la faculté d'allouer 
jusqu'à nouvel ordre, l'indemnité de 
logement aux sous-officiers chefs de 
famille autorisés à loger en ville et 
qui, faute de logement dans leur gar-
nison, occupent provisoirement et 
sans leur famille, un logement de cé-
libataire dans les bâtiments de l'Etat, 
sont applicables à compter du 1," 
avril 1926 aux caporaux et soldats 
chefs de famille qui, en vertu de la 
circulaire du 19 janvier 1926, ont été 
admis au bénéfice de l'indemnité de 
logement. 

Vente de charité 
On nous prie d'insérer la note suivante : 
Dimanche 27 juin, aura lieu au 

Pensionnat Jeanne d'Arc, à Cabessut, 
une vente de charité au profit de 
l'œuvre si populaire et si éminem-
ment cadurcienne de l'Orphelinat de 
la Providence. 

Les visiteurs trouveront de beaux 
ouvrages, des travaux artistiques, ou 
de plus modestes objets utiles, à tous 
les comptoirs, et ils sont assurés de 
passer une agréable après-midi, tout 
en faisant la charité. 

Attractions nombreuses et variées. 

Critérium cycliste du Centre 
Au critérium cycliste organisé di-

manche par le « Courrier du Centre » 
à Limoges, plusieurs coureurs du 
Lot étaient engagés. 

Fontanel, du V." A. L. s'est classé 
lf ex-asquo ; il a parcouru les 185 
kilomètres en 6 h. 45 soit une moyenne 
de 27 km. 207 à l'heure. 

Lestrade s'est classé 6° et Georges 
Wezemaël 7e. Ils ont parcouru les 185 
kilomètres en 6 heures 59. 

Nos félicitations à ces vaillants 
coureurs, 

* 
AVIRON CADURCIEN 

(Section Rugby) 
Les membres de la Commission 

rugby, sont priés de se rendre à la 
réunion, qui aura lieu le vendredi 25, 
à 9 heures du soir, au siège social 
(Café Tivoli). 

Questions diverses. 
Présence indispensable. 

L'Aviron Cadurcien organise un 
nouveau concours de tir à la carabine 
pour le 14 juillet. 

Les conditions de ce concours se-
ront celles établies pour le précédent 
avec cette différence qu'au lieu de 10 
cartons, il n'en faudra que cinq pour 
le classement final. 

Le stand sera remis, à partir d'au-
jourd'hui à la disposition du public 
tous les jours de 10 h. à midi, et de 
17 à 19 heures. 

L'Aviron Cadurcien cherchant h 
développer le goût du tir' réservera 
encore des prix importants aux meil-
leurs tireurs. 

BERGER 
A-Iiêritif sinisé 

Etab" CLAUDE BERGER & C", Marseille 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Comité des contributions volontai-
res. — Le comité des contributions 
volontaires a constitué son bureau 
comme suit : 

Présidents d'honneur: MM. Frëzals, 
curé-doyen ; Tulle ; Valmary, no-
taire ; docteur Ducros, conseiller 
d'arrondissement. 

Président, M. Blauré, maire ; vice-
présidents, MM. Fayri, Brocard père, 
Lasvènes, G. Linou ; secrétaires, MM. 
Delaud, Blaizeau ; trésoriers, M. Bé-
nazet, Mlle Godeau. 



Conseillers : Mlles Bessières, Mi-
auel • MM. Mazelié, Mourgues, Sahuc, 
horloger ; Montagnac, Vignals, Bou-
chet, Delbosc, Larbet, Galinié, Saba-
tié, Robert, Paraire, Hautefage. 

M. le président fait appel à la bonne 
volonté et au patriotisme de tous ses 
concitoyens et leur demande instam-
ment d'apporter leur contribution à la 
caisse spéciale instituée par la loi du 
31 mars 1926 (art. 12), et destinée à 
l'amortissement exclusif de la dette 
à court terme. 

Le président insiste pour que le ver-
sement de chacun soit aussi élevé que 
possible. Ces versements seront reçus 
à la mairie et chez les trésoriers, M. 
Bénazet et Mlle Godeau. 

Le président fait connaître que le 
conseil municipal a voté une contribu-
tion volontaire de 1.000 francs ; Mlle 
Miquel, directrice de l'école commu-
nale, s'est inscrite pour 2.000 fr. ; M. 
Viguer, pour 100 fr. 

Le bureau du comité se réunira à 
la mairie le dimanche 27 juin, à 17 h. 
pour étudier les moyens de rendre les 
souscriptions aussi nombreuses et 
aussi fructueuses que possible. 

Cazals 
Un Comité du Franc naît et... dis-

paraît. — Le dimanche 13 juin, M. le 
Maire avait convoqué à la mairie, les 
membres du Conseil municipal, plus 
une vingtaine de personnes, fonc-
tionnaires, commerçants ou notables 
de la localité, dans le but de former 
un Comité chargé de favoriser les 
souscriptionsà la Contribution volon-
taire. 

Une quinzaine de personnes repon-
dirent à son appel, et sur ce nombre, 
une douzaine acceptèrent de faire 
partie d'un Comité local de la Contri-
bution ; par acclamation, M. le maire 
en fut nommé président, et à ce titre 
il fut chargé de rédiger un appel aux 
habitants pour les engager à sous-
crire danslamesure de leursmoyens. 

Mais entre temps, M. lecuré-doyen, 
ayant résigné ses fonctions de vice-
président du Comité, une nouvelle 
réunion eut lieulundi soir, à laquelle 
assistèrent huit membresseulement ; 
il s'agissait de désigner un nouveau 
vice-président, et d'approuver l'appel 
aux habitants. 

Après quelques observations pour 
le moins déplacées et en tous cas 
inopportunes de l'un des membres, 
dont on ne sait si les critiques s'a-
dressaient aux présents, aux absents 
ou aux indifférents, M. le maire a 
jugé à propos de ne pas faire l'essai 
de rendement de son Comité, et il a 
rendu leur liberté aux personnes 
présentes, en levant la séance. 

Le Comité avait donc vécu, ce que 
vivent les roses.... 

Nous n'analyserons pas ici le peu 
de succès do cette entreprise. Mais, 
sortant un peu du cadre local, il nous 
sera bien permis de constater, et de 
regretter, le manque de directives et 
d'encouragements dont les Comités 
locaux ont eu à souffrir dansledépar-
tement, et principalement dans notre 

rondement, ou à ne pas tenter. Puis-
que le Gouvernement l'avait décidée, 
tous les organismesdevaienty contri-
buer activement et sans retard. On 
a paru décidé, sans l'être, tout en le 
paraissant : un succès, dans ces 
conditions, aurait plutôt été extraor-
dinaire... 

Luzech 
Obsèques. — Dimanche matin, à dix heu 

res, ont eu lieu les obsèques de M. Daniel 
Martin, maire de Luzech. 

La dépouille du regretté défunt avait été 
ramenée de Boulogne-aur-Mer, et toute la 
population luzechoise a fait de belles luné 
railles à son maire. 

Le cortège s'est formé devant l'ancienne 
église des Pénitents, où le corps avait été 
déposé dans une chapelle ardente. La 
fanfare de Luzech a joué sur tout le par 
coiirs une marche funèbre. 

Le char funèbre disparaissait sous les 
fleurs et de nombreuses couronnas, parmi 
lesquelles celle du Conseil municipal, 

Au cimetière, M. Séguy, avoué à Cahors, 
a dit un douloureux adieu au fidèle cama-
rade, qui comptait à Cahors tant de sûres 
amitiés. M. Rougier, comme conseiller 
général, a rappelé en termes émus le 
passé politique do M. Daniel Martin 
M. Poujade, adjoint au maire de Luzech 
a terminé tous ces émouvants adieux en 
traduisant les regrets si attristés de la 
population luzechoise. 

A tous les membres de la famille, nous 
renouvelons l'expression de nos bien sin 
cères condoléances. 

Obsèques. — Lundi matin ont eu 
lieu les obsèques de Mme veuve Ca-
valié, décédée à Beaumont-de-Loma-
gné, chez sa fille, Mme veuve Miquel, 
directrice du cours complémentaire. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le convoi de Mme Cavalié, qui fut une 
vaillante et courageuse mère. 

Nous adressons à Mme Miquel, 
veuve de guerre, et à toute la famille, 
nos condoléances émues. 

Puy-I'Evêe.uc 
Mort subite. — Mme Vertut, épouse 

du cantonnier de Puy-l'Evêque, fai-
sait une tournée pour porter du lait à 
des clients, quand tout à coup elle 
s'affaissa sur la place du Champ-de-
Foire. Un docteur, appelé aussitôt, 
ne put que constater le décès. Cette 
mort foudroyante a causé une pénible 
émotion dans notre commune où la 
famille Vertut est très estimée. 

Dans cette douloureuse circons-
tance, nous adressons à toute la fa-
mille nos plus sympathiques condo-
léances. 

Duravol 
Aux champs. — Il faudrait voir 

depuis la réapparition du soleil de 
amcdi et de ces jours-ci, l'activité 

déployée par nos braves agriculteurs. 
En dépit des maigres résultats de 

leurs labeurs de cette année, et la 
piètre apparence des récoltes, ils 
s'adonnent de toute leur ardeur aux 
travaux de saison. Ce ne sont surtout 
et ide tous côtés que bruit de fau-
cheuses qui abattent rapidement les 
foins et fourrages qui devraient être 
se;>s depuis au moins quinze jours, et 
que l'inclémence du temps n'a pas 
permis de préparer, ou en très petite 
quantité. 

On soigne énergiquement aussi nos 
vignobles, orgueil de.la région, mais 
bien compromis, cette année, par les 
pluies et gelées tardives, et qui ont 
très peu de raisins. 

Prayssae 
Foire. — Notre foire mensuelle de juin 

a été assez importante. Le foirail était 
bien garni, les marchands forains et éta-
lagistes fort nombreux. Cours pratiqués : 

Bœufs de gros attelages, de 7.500 à 8.000 
fr. ; bœufs de labours, de6.500 à 7.000fr. ; 
bœufs de commerce courant, de 5 000 à 
6.000 fr.; bouvillons, de 3.000 à 3.500fr 
vaches, de 4 500 à 5.000 fr., la paire. 

Animaux de boucherie. — Bœufs, de 210 
à 230 fr. ; vaches, de 190 à 210 fr. les 50 
kilos ; veaux, de 7 fr. 50 à 8 fr. ; agneaux, 
7 fr. le kilo ; quelques rares porcs de char 
cuterie, vendus de 360 à 380 fr. les 50 kilos ; 
chevreaux, 4 fr. 

Porcs d'élevage, de 300 à 350 fr. ; por 
celets, de 230 à 250 fr. la pièce, suivant 
grosseur ; brebis avec agneaux, de 250 à 
280 fr. ; moutons, de 150 à 180 fr. ; chèvres 
200 fr., pièce. 

Halle. — Quelques sacs de blé, de 100 à 
110 fr. ; avoine, de 40 à 42 fr. ; maïs, de 62 
à 65 fr. ; pommes de terre, de 24 à 26 fr., 
le sac de, 80 litres. 

Poules et poulardes, 4 fr. 50 ; poulets, 
5 fr. ; jeunes poulets, de 6 à 7 fr. ; canards 
5 fr. ; dindes, 4 fr. 50; pintades, 6 fr. ; 
lapins domestiques, 2 fr. 50 le demi-kilo 
pigeons, 8 fr. la paire. 

Oies de venuej.de.50 àJ50ifraA19isi<ilP8îk 
10 fr. ; mulâtres, de 10 à 15 fr., la paire. 

Légumes et jardinages vendus à des 
prix élevés en raison de la température 
défavorable. Petits pois, 1 fr.25;pom 
mes de terre nouvelles, 1 fr. ; cerises, 1 
fr.; fraises, 1 fr. 25 le demi-kilo; asper 
ges, de 3 à 4 fr. la botte ; salades, 50 c 
pièce; plants de légumes divers toujours 
chers. 

Soturac 
Pigeon voyageur. — Un pigeon voyageur 

s'est rendu au colombier de Mme veuve 
Delpon. Il porte deux bagues : l'une avec 
l'inscription suivante : « Agen, 254 1285» ; 
l'autre : « Villeneuve-sur-Lot, 225 ». Le 
réclamer à Mme Delpon. 

Course cycliste sur roule. —Une course 
cycliste, organisée par le comité départe 
mental de Tarn-et-Garonne, souslesrègle-
ments de l'Union vélooipédique de France, 
aura lieu le dimanche 27 juin 1926, sur le 
parcours Montauban-Cahors, Soturac 
Fumel, Villeneuve-sur-Lot, Agen, Moivau 
ban. 

Les co ireurs passeront à Soturac à par 
tir de 11 h. 15. 

Les propriétaires de chiens sont invités 
à les tenir à i'attache. 

Arrondissement de Figeas 
Prix du pain. — En présence des 

variations constantes dans le prix 
des farines, M. le Maire de Figeac a 
renoncé à la taxation du pain. 

Le prix du pain qui était de 2 fr. 10 
le kilo depuis le 14 juin a été porté 
à 2fr. 20 à partir du 22. 

Prix de la viande. — La viande 
avait subi une diminution de 0 fr. 50 
par livre depuis le 16. Nous appre-
nons que les bouchers envisagent 
une nouvelle réduction de 0 fr. 50 qui 
sera bien accueillie de toutes les 
ménagères. 

Concours agricole. — Le comité d'orga-
nisation du concours départemental du 
23 au 25 septembre, a décidé qu'une large 
part sera faite à l'application de l'électri-
cité à tous les travaux agricoles. 

M. Gratacap, maire de Montredon, ingé-
nieur électricien, membre du comité, a 
donné à ses collègues des explications 
détaillées sur les expériences qu'il se pro-
pose de mettre sous les yeux du public au 
cours de l'exposition, de concert avec 
M. Puech, ingénieur de la Vieille-Monta-
gne. Nous rappelons que les demandes 
d'inscriptions sont reçues dès maintenant 
à la direction des services agricoles à 
Cahors et à la mairie de Figeac. 

Acte de probité. — Ces jours derniers, 
M. Flavien Bert, domicilié à Viazac, a 
trouvé, rue Colomb, une somme assez 
importante en billets de banque qu'il s'est 
empressé de déposer au commissariat de 
police, où la propriétaire, Mme Laforgue, 
de Loubressac, en traitement à l'hôpital 
de Figeac, a été heureuse d'aller la récla-
mer. Toutes nos félicitations. 

Bagnao 
Nécrologie. — Dimanche matin, Un nom-

breux cortège accompagnait à sa dernière 
demeure Mlle Juliette Bachler, employée 
des postes et télégraphes, décédée après 
une longue et cruelle maladie à l'âge de 
29 ans. 

A sa mère et à sa sœur si cruellement 
éprouvées nous offrons nos plus sincères 
condoléances. 

Cajero 
La fête patronale. — Dès la pre-

mière convocation, commerçants et 
jeunes gens se sont mis d'accord 
pour organiser le comité de la fête 
patronale. 

En cette période où on parle sur-
tout d'union nationale il était naturel 
que l'entente se fasse. Le comité est 
donc ainsi composé : 

Président d'honneur : M. leD1' Cam-
bornac; président: M. Charles La 
gard; vice-président : M. Jean Viel-
mont; secrétaire : M. Castang; tréso 
rier : M. Depuntis; membres : MM. 
Poulange Gabriel, Auricoste Georges, 
Longatte Eugène, Premil Elie, Tru 
zuet Oscar, Bazillou Albert. 

Nous espérons que la fête de la 
saint Jacques en raison de sa répu 
tation aura avec un comité aussi 
bien composé l'éclat habituel. 

Nous ferons connaître ineessam 
ment le programme. 

Compatriote. — Nous apprenons 
avec plaisir que notre jeune compa-
triote Fernand Gaffard, commis de 
perception, vient d'être nommé com 

' mis principal de 8e classe et affecté à 
Paris. 

Nos bien sincères félicitations. 

le; vendredi 25 courant, à 10 h. 30 
(heure légale). 

Fête patronale. — Elle aura lieu 
cette année les 7,8 et 9 août prochain. 

D'ores et déjà, nos dévoués jeunes 
gens s'en sont préoccupés. 

Nous en reparlerons en temps 
opportun. 

Souillac 
Nous recevons du groupe de l'En-

tente paysanne une note relative aux 
droits de place à Souillac. Ce groupe 
proteste contre ces droits qui, dit-il, 
ne peuvent qu'entraîner une augmen-
tation du prix de la vie qui ne profi-
tera nullement au producteur mais 
lésera le consommateur, et particuliè; 

rement le travailleur. 
Le groupe informe les acheteurs 

qu'ils n'auront point à compter sur 
les animaux des adhérents à l'Entente 
pour leur approvisionnement aux foi-
res de Souillac, et cela à partir du 4 
juillet. 

Foire de Juin. — Foirail des moutons 
peu approvisionné et baisse sensible. 
Moutons gras, 100 à 200 fr. ; agneaux, 110 
à 120 fr. pièce; poules et poulets, 5 fr. à 
5 fr. 50; lapins, 2 fr. 50; canards, 3 fr. 50, 
le tout le demi-kilo; œufs, 4 fr. 75 la dou-
zaine. 

Le pain. — Le prix du pain vient d'être 
fixé, par arrêté de M. le maire de Souil-
lac, à 2 francs le kilo. 

St-Sozy 
Probité. — M. Foucaud, pâtissier, à 

Souillac, ayant trouvé, sur le champ de 
foire de St-Sozy, un portefeuille contenant 
une somme assez importante, s'est em 
pressé de le porter à M. Monjoual, appari-
teur de la commune. 

Ce dernier l'a fait publier aussitôt et le 
propriétaire a pu rentrer en possession 
de son argent. 

Nos félicitations à M. Foucaud. 

Marché aux Fruits 
Aiguillon (Lot-et-Garonne), 22 juin. — 

Cours du marché de ce jour : 
Apport, 2 500 kilos. Bigarreaux rouges, 

de 140 à 150 fr. ; bigarreaux blancs, 135 
fr.; guignes, 70 fr.; pêches, 200 fr., le 
tout par 50 kilos, poids net. 

que du Sénat, MM. Caillaux, Jean Du-
rand, Chapsal et Léon Perrier ; cinq 
radicaux socialistes, MM. Nogaro, Bi-
net, Durafour, Valude et Duboin ; 
deux républicains socialistes, MM.. 
Briand et Pierre Rameil ; quatre 
membres de la gauche radicale, MM, 
Daniel Vincent, Daniélou, Laurent 
Eynac et Astier ; quatre républicains 
de gauche, MM. Georges Leygues, 
Jourdain, Dutreil et Pietri ; un dé-
puté n'appartenant à aucun groupe, 
M. Pierre Laval. 

M. Pierre Laval, ministre de la jus-
tice, reste chargé des affaires d'Al-
sace et de Lorraine. 

Des interpellations 
M. Girod, député du Doubs, a dé-

posé une demande d'interpellation 
sur la politique générale et sur les 
nécessités de déposer sans délai tous 
les projets relatifs à la réorganisation 
de l'armée et à la durée du service 
militaire. 

De son côté, M. Proust demandé à 
interpeller le ministre des travaux 
publics sur les mesures que le gou-
vernement compte prendre pour évi-
ter le retour d'accidents comme celui 
qui vient de se produire à Vouvray. 

uourdon 
Le combriolage des Barbiers. — Gil-

let, le voleur de Massabie, a été con-
fronté avec Mme Combette, laitière à 
Notre-Dame-des-Neiges, près Gour-
don, et Mi. Fabre, tailleur, proprié-
taire du café des Fleurs. 

Ce dernier a parfaitement reconnu 
l'inculpé comme ayant séjourné dans 
son établissement lors de son passage 
à Gourdon, avant et après le cambrio-
lage du 19 août dernier. L'inculpé 
précise lui-même, avec bonne grâce, 
qu'après le cambriolage il a vaine-
ment attendu, dans ce café, le retour 
de son camarade Chonez, égaré dans 
les bois, et dont il ignorait l'arresta-
tion, 

Il est parti, en désespoir de cause, 
à destination de Paris au train de 
17 heures. 

Mme Combette est moins affirma-
tive que M, Fabre. Elle reconnaît 
néanmoins l'inculpé d'après sa taille 
et son aspëct général. 

Une dernière confrontation aura 
lieu, avant la clôture de cette affaire, 
entre l'inculpé et la victime du vol, 
Massabie. 

Labastide-Murat 
Poids et mesures. — La vérification 

annuelle des poids et mesures dans 
notre commune aura lieu cette année 

LE NOUVEAU MINISTERE 
Voici la composition du nouveau 

ministère : 
Présidence du Conseil et Affaires Etran-

gères, IW. Briand. 
Finances (Vice-Présidence du Conseil), 

m. J. Caillaux. 
Justice, IW. Pierre Laval. 
Intérieur, Wl. Jean Durand. 
Guerre, Général Guillaumat. 
Marine, IW. G. Leygues. 
Commerce et P. T. T., IW. Ohapsal. 
Travaux Publics, IW. Daniel Vincent. 
Instruction Publique, IW. Nogaro. 
Agriculture, IW. Binet. 
Colonies, IW. Léon Perrier. 
Pensions, IW. Jourdain. 

SOUS-SECRÉTARIATS D'ÉTAT 

Présidence du Conseil, M. Daniélou. 
Trésor, M. Duboin. 
Aéronautique, M. Laurent-Eynac. 
Marine Marchande, M. Valude. 
Guerre, M. Jacquier. 
P. T. T., M. Astier. 
Régions libérées, M. Dutreil. 
Enseignement technique, M. Rameil. 
Budget, M. Piélri. 

r*'i 
Le nouveau ministère comprend 

treize ministres et neuf sous-secrétai-
res d'Etat. Il n'y a qu'un seul porte-
feuille détenu par un non parlemen-
taire, celui de la guerre, attribué au 
général Guillaumat. 

Parmi les membres du cabinet, 
quatre sont sénateurs et dix-sept dé-
putés. 

Dix des ministres de l'ancien ca-
binet font partie de la nouvelle com-
binaison : MM. Briand, Laval, G. Ley-
gues, Daniel Vincent, Binet, Jourdain, 
Léon Perrier, Durafour, Daniélou et 
Laurent Eynac. Ils conservent tous le 
poste qu'ils occupaient précédem-
ment, à l'exception de M. Daniel Vin-
cent, qui passe du commerce aux tra-
vaux publics. 

Au point de vue des nuances poli-
tiques, les parlementaires se répartis-
sent comme suit : Quatre membres 
de la gauche républicaine démocrati-

Au Maroc 
L'attitude hostile des tribus 

sur le front nord 
Sur le front nord, l'attitude de cer-

taines tribus limitrophes reste inquié-
tante par suite du retrait d'une partie 
de nos unités. La menace d'attaque 
sur Tazougirt, en pays Beni-Mka, 
subsiste, en raison de la présence de 
contingents hostiles chez les Beni-
Khaled, 

Chez les Béni-Imme, fraction des 
Beni-Mestara, on signale l'arrivée de 
500 Ghezaoua. 

Les opérations militaires 
La 128" division a enlevé, dans la 

région est d'Ouezzan, les pentes sud-
ouest du djebel Moulay-Abd-el-Kader, 
après avoir brisé la résistance enne-
mie dans la région d'Aïngtar. Nos 
troupes ont atteint tous leurs objec-
tifs dès midi. 

Rien à signaler dans les autres sec-
teurs. 

! *l ** 
Au Conseil générai 

de la Seine 
M. Dherbecourt, socialiste, a été 

élu président du Conseil général de la 
Seine, par 61 voix contre 54 à M. La-
lou, républicain démocrate. 

* 
Les « Indirectes » 

manifesteront 
dimanche prochain 

Les sections syndicales de la Fédé-
ration des contributions indirectes ont 
décidé, pour protester contre la révo-
Mtlrvn rio M. Piquemal, de manifester 
dimanche prochain dans tous les dé-
partements. Elles annoncent en outre 
que d'autres mesures sont en prépa-
ration pour une application très pro-
chaine. 

Paris, 11 h. 30. ) 

Au sujet de la ratification 
des accords 

franco-américains 
Le « New-York Herald » prétend 

savoir que M. Caillaux n'est pas un 
adversaire de la ratification de l'ac-
cord Mellon-Bérenger, quoique l'échelle 
des payements ne soit pas conforme 
à celle qu'il a proposée à la Commis-
ision des dettes américaines ; mais 
on croit possible d'ajourner la ratifi-
cation à l'automne. 

 L- t 
Scènes violentes 

au Parlement de Prague 
De Prague. — Le Parlement a été 

le théâtre de violentes scènes de 
désordre au cours de la discussion de 
la loi sur les taxes agricoles. 

Lés communistes, qui jouaient du 
cor et de la trompette pendant les dis-
cours, se précipitèrent finalement 
vers le banc des ministres. 

La garde dut intervenir 
r* 

Découvertes préhistoriques 
On vient de découvrir dans la pro-

vince de Limbourg (Pays-Bas), des 
restes de mammouth, comprenant 
une défense pesant six kilos. 

Mercredi, 13 h. 45. 

M. Caillaux aux nuances 
M. Caillaux a accepté le ministère 

des finances. 
M. Briand va modifier sa combi-

naison, M. Poincaré n'en ferait pas 
partie. 

M. Briand espère constituer son 
ministère aujourd'hui. 

18 h. 30. 

Le Cabinet Brlaud-Caillaux 
Le ministère est définitivement 

constitué avec M. Briand à la Prési-
dence et aux Affaires Etrangères et 
M. Caillaux aux Finances. 

—— OK 

ministère Briand-Caillaiix 
onne presse 

La presse étrangère et les milieux 
parlementaires français sont généra-
lement favorables au ministère Briand-
Gaillaux. 

i * 

M. Caillaux au travail 
M. Caillaux, ministre des Finances, 

a réuni ce matin ses principaux colla-
borateurs pour examiner les questions 
de la Trésorerie, de change et l'accord 
Mellon-Bérenger. 

*** 

LES CHANGES 
Les-changes étaient à 11 h. 30 : 
Livre : 170,50 
Dollar : 35,04. 

Commune de Montgesty 
Le Public est prévenu qu'il sera procédé 

le Dimanche 4 Juillet 1926, b quinze heures 
(heure légale) à la Mairie de MONTGESTY, 
par devant le Maire de cette commune, 
assisté de deux Conseillers municipaux et 
en présence du Receveur municipal, à la 
vente publique, sous soumission cachetée, 
d'un immeuble appartenant à la commune, 
se composant d'UNE BELLE MAISON 
D'HABITATION à un étage, avec cave 
et citerne, de 108 m2, d'un jardin y atte-
nant de 200 m2 situé sur le derrière et d'un 
terrain libre sur le devant de 65 m2 en-
viron. 

Cette vente a été autorisée par arrêté 
préfectoral en date du 19 Mai 1926 sur la 
mise à prix de DIX MILLE FRANCS. 

On pourra prendre connaissance du 
Cahier des Charges et des plans au Secré-
tariat de la Mairie, tous les jours de 16 à 
18 heures. 

On pourra visiter l'immeuble aux mô-
mes heures. 

Fait à la Mairie de Montgesty le 22 Mai 
1926. 

Le Maire, 
Emile DELFORT, 

Officier de la Légion d'honneur. 

A VENDRE 

1 Fusil de chasse HAMMERLESS 
Calibre 16. — ETAT NEUF 

S'adresser au Bureau du Journal 

i LOUER GARAGES 
plaee TJa.ier® 

S'adresser à Wlme LUGOL, Boulevac 
Gambetta, n» 81. 

Avec un petit Jardin 
et 500 fr. vous gagnerez sans études 15.0C0 fr. par an. 
Travail 3 h. par jour. Petits élevages, méthode amé-
ricaine. F. A WiBLARD (Section 167), St-Gaudens 
(H"-G"-). Il ne s'agit pas de la vente d'un produit. 
Notice gratuite. 
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ROBERT BOUTEFEU 
PAR 

U Comtesse de BAILLEHACHE 

XXIV 

---- Rien, Monsieur. Le baccalauréat 
fettres en 1913, une année de droit et 
'a guerre. Ensuite un peu d'agrono-
me. Je voulais m'occnper de nos 
terres. 

— Oui, je sais, votre père les a 
tendues. Pour commencer, vous se-
rez adjoint à un de nos meilleurs 
directeurs de la Sonora ; pins tard, 
vous volerez de vos propres ailés. 
Eseualdiritz doit être indépendante. 
Combien voulez-vous gagner ? 

Plomeur avait agité avec Maxencc 
cette question : 

. Quelques actions privilégiées, et 
Vlngt mille francs, dit-il. J'espère 
y°us avoir assez rendu de services au 
jwut d'une ou deux années pour que 
le conseil m'alloue un chiffre plus en 
raPPort avec mes obligations, 
P ~~. Nous vous répondrons par écrit, 

1 ingénieur. Irez-vous au Mexique? 
Parlez-vous espagnol ? 
i T J'irai où il faudra et j'appren-
drai ce qu'il faudra. Une carrière ne 

tait pas sans volonté. 
Laurent-Vidal le regarda de côté : 

— Je suis heureux, Monsieur de 
Plomeur, de vous entendre parler 
ainsi. Il est midi, voulez-vous déjeu-
ner avec moi ? Je vais aux Résor-
voks,.. 

Boutefeu était commandé pour deux 
heures... 

— Je regrette, Monsieur, j'ai déjà 
promis... 

— Bon, bon... Vous viendrez déjeu-
ner avec moi, à mon retour n'est-ce 
pas ? après la Toussaint. Apprenez 
l'espagnol en attendant. Je compte 
sur vous en janvier ! 

Damien prit congé. 
Ce inonde des affaires ne lui plai-

sait pas beaucoup ; il imaginait la 
façon grossière avec laquelle il aurait 
été éconduit s.i le prince Elie de la 
Tour d'Angoumois ne lui avait prêté 
ses actions. Mais à voir la danse de 
l'or autour de soi.' le désir de jongler 
aussi lui venait, ainsi que l'ambition 
d'avoir, par ses propres forces, cet or 
dont il avait tant besoin. 

L'emprise de miss Featherstone se 
desserrait chaque jour davantage, 
comment avait-il pu être si près de 
tout lui avouer ? 

Le proche avenir se dessinait de 
soi-même. Octobre en Rhénanie ; 
novembre en Italie, Décembre, étude 
de la langue espagnole au château du 
Plessis-Je-Rideau. Janvier, entrée rue 
d'Anjou, à l'Escualdiritz. Le budget 
s'équilibrait fort bien... Fangoisse se 
dissipait. Encore un bon coup d'épaule 
et l'équipage serait sorti de l'ornière, 
la voiture serait dépannée. Il n'y 

aurait plus qu'à restituer au prince 
Elie le prix de sa liasse d'actions, et 
tâcher de rendre à Maxence aussi, 
petit à petit, la somme — hélas ! 
énorme — représentant la moitié au 
moins de la valeur de l'hôtel. Mais la 
façon dont les choses prenaient tour-
nure donnait du courage à Damien. 
Puisque, sans diplômes, sans métier, 
sans un centime de capital, il avait 
pu exister et arranger sa vie, de juil-
let à janvier et plus tard, pourquoi ne 
saurait-il pas continuer ? 

Sa jeunesse reprit de l'ardeur. Au 
lieu de traiter le camouflage en Bou-
tefeu de « cruelle mascarade », il 
s'en souvint tout à coup comme d'une 
« amusante comédie ». Il avait dis-
traitement redescendu l'avenue de 
Friedland et le boulevard Haussmann 
en sortant de chez Laurent-Vidal. 
Boutefeu n'avait que le temps de 
déjeuner et de se rendre à l'hôtel 
Saint-Paul. 

Malgré les explications d'Arabella, 
lady Silversmith n'était pas tran-
quille au sujet des moustaches de 
Boutefeu. Elle tint à en parler à Sig-
mart en allant voir la fameuse capote, 
perfectionnée, succès du dernier salon 
de l'automobile, 

Dès les premiers mots, Clovis Sig-
mart fut pris d'un rire inextinguible, 
ce que la vieille dame trouva fort 
déplacé : 

—■ Dites-lui, ordonna-t-elle à sa 
fille, que ma question n'a rien de 
comique. Ces Français ont le rire 
impertinent. 

— Madame, expliqua le construc-
teur en s'essuyant les yeux : quand 
on est devenu célèbre avec de grosses 
moustaches, on doit garder de gros-
ses moustaches ! Si notre grand Bou-
tefeu s'était présenté au cinéma avec 
les petites moustaches qu'il a portées 
cet été, on ne l'aurait pas reconnu... 
son permis de conduire est établi 
avec les grosses moustaches ! 

L'Anglaise dut se tenir pour satis-
faite, et la vue de la nouvelle capote 
acheva de la dérider. Pendant qu'elle 
l'examinait. Iris s'approcha de Sig-
mart et essaya de savoir quelle était 
la voiture du marquis de Plomeur et 
s'il conduisait souvent lui-même. 

— Jamais ! déclara Clovis en se 
remettant à rire. 11 avait toujours 
Boutefeu au volant ! 

Arabella ne disait rien ; elle regar-
dait autour d'elle et jouissait intensé-
ment de la popularité de Damien. 
Celui-ci était, comme toujours en 
ville, demeuré dans la voiture, impas-
sible,, immobile ; mais tous les méca-
niciens, les chauffeurs1, les monteurs, 
venaient le saluer, sous les yeux 
admiratifs des laveurs, graisseurs, 
apprentis et autres seigneurs de moin-
dre importance qui faisaient le cer-
cle, respectueusement. 

La jeune fille était heureuse de 
voir reconnaître le mérite de celui 
pour qui elle s'était prise tout de 
suite d'un goût si absolu. L'admi-
ration américaine pour le champion 
sportif ferait sans doute son effet sur 
le père Featherstone, et bientôt le 

mariage aurait lieu. Elle revint vers 
Boutefeu : 

— Voilà ce que vous devriez faire, 
dit-elle. Avoir une maison d'automo-
biles. Avec votre réputation, la firme 
serait vite lancée. 

— Pour sûr ! s'écria un mécanicien 
en bourgeron bleu. Mais il faut des 
capitaux pour cela, mademoiselle ! 
Et gros ! 

Elle continua : 
— Il siérait facile d'en trouver le 

jour où vous en voudriez. 
— Je vous remercie, mademoi-

selle, fit Plomeur. Ce sera pour moi 
un sujet nouveau de- réilexion. 

Le groupe fit de hâtifs adieux, car 
un camarade prévenait, par signe, 
de l'approche du constructeur. Da-
mien salua ses admirateurs, militai-
rement, du geste courtois, un peu 
roide, de l'officier. 

Miss Featherstone, le pied sur le 
marchepied, son gracieux visage un 
peu maquillé levé vers son interlo-
cuteur, rpprit : 

— Oui, vous devriez avoir votre 
maison d'automobiles. Si je savais 
qu'une pareille entreprise vous plaise, 
j'en ^parlerais à mon père. Il remue de 
gros capitaux et vous serait utile. 

—■ Je vous remercie vivement, 
mademoiselle ; c'est fort aimable à 
vous d'y songer. 

Elle rougissait, jolie et captivante : 
— Ce n'est pas un emploi pour 

vous, d'être chauffeur, c'est au-
dessous de vos capacités. 

Il s'inclina a demi : 

— C'est tout à fait provisoire. 
— Oui, je sais... vous allez courir 

de nouveau en novembre... mais ce ne 
sont pas des choses, stables. Je vou-
drais YOUS voir à la tête d'une situa-
tion dans laquelle vous ne courriez 
pas, avec la course, le risque de vous 
tuer. 'Et puis une industrie, cela 
donne une situation sociale I 

Damien ne put réprimer un léger 
sourire. A ce moment, les deux Sil-
versmith et Sigmart arrivèrent. 

— Votre voiture est enfin prête, dit 
Clovis à Plomeur comme s'il se fût 
agi de la laienne propre. Les papiers 
sont en règle vis-à-vis de la douane, 
et ce n'est pas sans peine. J'ai versé 
la caution... tout est prêt. Vous l'au-
rez demain, et vous pourrez passer la 
frontière avec, le soir même si bon 
vous semble. Vous viendrez la cher-
cher le matin pour étudier ce qu'il y 
a de nouveau, et vous m'en direz des 
nouvelles ! Venez vers neuf heures, 
je vous attendrai. 

On échangea des poignées de main 
et des saints. 

(A suivre) 

FOUDRES chêne toutes contenances 
CUVES et tous genres futaiile 
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Les huiles de Palme 
et d'Olive — et rien 
d'autre ■- donnent 
au Saoon Palm-
olive sa couleur verte 

naturelle. 

Prix : 2fr. 50 

fraîches et roses 
C'est le désir de toute femme de garder très 
tard cet air de jeunesse que donnent des 
joues fraîches et roses. Ne croyez pas qu'il 
soit besoin pour cela de recourir aux fards. 
La vraie beauté — vos couleurs.naturelles 
— se cache sous votre épiderme. Le Savon 
Palmolive la fera apparaître. 
Les huiles de Palme et d'Olive, dont ce 
savon de beauté est composé, ont en effet 
sur la peau une action adoucissante et sti-
mulante à la fois. Pénétrant jusqu'au fond 
des pores, elles les débarrassent des impu-
retés néfastes qui s'y accumulent. Elles 
donnent aux tissus vigueur et souplesse. 
Chaque soir, massez-vous " légèrement " 
avec la mousse crémeuse du Savon Palm-
olive, rincez soigneusement à l'eau fraîche 
et séchez sans frotter. Vous remarquerez 
bientôt une amélioration très nette ; votre 
teint s'éclaircira ; vos couleurs s'aviveront. 
Et les hommages que vous recevrez vous 
diront combien vous êtes embellie. 
Essayez le plus simple des traitements de 

beauté en utilisant, dès ce soir, le Savon 
Palmolive. 

&n gros : 20, RTJLS "N/^srvruLer, 3?cu?i«j' 
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Bibliographie 
BIBLIOTHEQUE PLON 

MERLETTE 
par RÉMY DE GOURMONT 

Ce n'est pas le philosophe amer et 
désabusé des Lettres à Vamazone et 
des Promenades philosophiques, qui 
est présenté au grand public delà 
Bibliothèque Pion. On songe plutôt à 
George Sand, en lisant cette œuvre, 
d'une inspiration si émouvante où 
l'amour apparaît vraiment, selon la 
fatale sentence, comme le frère de la 
mort. Une idylle,certes, s'épanouis-
sant dans le cadre admirable d'un 
paysage normand, frais et savou-
reux, mais une idylle tragique, et 
l'amoureuse du Moulin Joli, après 
avoir débuté par Féblouissement ins-
tinctif d'un rêve de passion innocente, 
comme l'héroïne de la Mare au Dia-
ble, finit par Ophélie, pour avoir cru 
pouvoir, malgré la différence des 
conditions, transformer en amour la 
pure tendresse du compagnon de ses 
jeunes ans. Un instant dérouté par 
ce cruel dénouement d'un roman 
innocent, le séducteur malgré lui se 
rattache à son foyer légitime. La vie 
continue... Cette aventure pitoyable 
pleine de descriptions colorées, de 
péripéties qui ne laissent pas un seul 
instant faiblir l'intérêt, d'études de 
caractères et de milieux est d'un réa-
lisme sain et captivant. 

Un volume in-16, sous couverture illus-
tréo de la Bibliothèque PLON. 

Prix de chaque volume, 3 francs. Par 
poste : 3 fr. 50. — En vente chez Plon-
Nourrit et 0,8, rue Garancière, Paris-6e, 
et dans toutes les bonnes librairies. 

COLLECTION « LA LISEUSE » 

TAMZIN 
par ESMÉE STUARD 

Adaptation française de M. Vergés 
Ainsi que l'a fort bien remarqué 

un éminent critique, le roman 
anglais s'est heureusement renou-
velé en s'efforçant de substituer 
l'analyse subtile de l'individualité 
aux études collectives. L'intérêt de 
l'action n'a rien perdu à cette évolu-
tion. Nous n'en voulons pour preuve 
que cette histoire, d'une trame si 
unie et si simple d'une enfant gâtée, 
en perpétuelle révolte contre ses 
institutrices, contre les disciplines 
nécessaires. Presque sauvage, elle 
se laisse parfois dominer par sa 
cruauté instinctive. Pourtant une 
douce influence se fait sentir sous la 
figure mystérieuse et attirante d'une 
jeune institutrice qui lui en impose 
par la sérénité de son attitude, la 
noblesse de ses gestes, un dévoue-
ment allant jusqu'à l'offrande de sa 
vie. Peu à peu un revirement s'opère, 
les yeux et le cœur de l'enfant sotte-
ment orgueilleuse s'ouvrent. La vue 
même des souffrances qu'elle a cau-
C?ÛCO la T>ûmiiA finît r,cir«ln tnXMïh 

la convertit au devoir. C'est tout un 
drame d'émotion intime, qui se 
déroule dans le large décor de la vie 
seigneuriale d'outre-Manche, un 
conte de fées réel, auquel ne manque 
même pas l'épisode de la princesse 
déguisée, trahie par le rayonnement 
de sa beauté et de sa vertu, digne du 
chevalier qu'elle a conquis et qui 
revient de la croisade de la grande 
guerre. Rien de plus prenant que ce 
roman d'une enfance dévoyée, rame-
née au bien par miracle. 

Un volume in-16 sous couverture illus-
trée. Prix : 2 fr. 50 de la collection LA 
LISEUSE, collection de romans à mettre 
entre toutes les mains. 

Il paraît un nouveau volume le 3e mer-
credi de chaque mois. — En vente chez 
Plon-Nourrit et Cie, 8, rue Garancière, 
Paris-6e, et dans toutes les bonnes librai-
ries. 

L'OPINION 
Journal de la Semaine 

Paraissant tous les Samedis 
7 bis, Pl. du Palais-Bourbon, Paris, Vile ar' 

Sommaire du Samedi 19 Juin 1926 
Editorial : Pour le nouveau minis-

tère : Maurice Colrat. —■ Ce qu'on dit. 
— Affaires extérieures : Le dissenti-
ment anglo-russe : Intérim. — Affai-
rés intérieures : Les forces politiques 
de la France : Vaucluse II : Trygée. 
— Affaires économiques : Comment 
gérer sa fortune ? : René Pleven. — 
Littérature : « Le Chiffre » d'Alexan-
dre Arnoux : André Thérive. — Ce 
qu'on lit. — Histoire : Missions spécia-
les : Georges Girard. — Art : Le bronze 
et le cuivre au Musée Galliera : Henri 
Clouzot. — Bissière : B. C. — Mémoi-
res et Documents : Bourges à l'époque 
romantique : Jules Bertaut. — Dans 
les airs : D'Espagne en Argentine par 
hydrayion : Lieutenant-Colonel Paul 
Renard. — Idées : De Socrate à Pla-
ton : G. Truc. — Inventions et 
Recherches : Comment on lit les dé-
pêches secrètes : Rémi Ceillier. — 
Sports : Vivre plus vieux : Marcel 
Berger. 

« L'hôtel Bretonvilliers ». Bois de 
Jacques Boullaire. 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 19 
juin 1926 : « La maladère », par 
Bernard Barbey. — « Une enquête 
historique sur le maréchal dé Bour-
mont », par Alfred Dumaine, ambas-
sadeur de France. — « Stendhal dans 
la société marseillaise (1805-1806) », 
par Paul Arbelet. — « Le coup d'état 
polonais (N'est-il que le premier acte 
d'une nouvelle tragédie ?) », par Jean 
Picardin. — « La peinture : Le salon 
des tuileries », par Pierre Courthion. 

ABONNEMENTS : France et Colonies : 
uii an : 75 fr. ; six mois : 40 fr. 

L'abonnement d'un an payable en 2 fois 
sur demande, 40 fr. à la souscription et 
35 fr. six mois après. 

Spécimen gratuit. 
PLON, 8, rue Garancière. Paris. Le nu-

méro : 2 fr. 50. 

CHEMIN d8FER28 PARIS «ORLÉANS 

LES ANNALES 
En dehors des rubriques habituel-

les tenues par Henry Bidou, André 
Fribourg, Jean Bastia, André Lang, 
Gérard Bauër, il faut lire dans les 
Annales de cette semaine le récit 
d'une croisière de Toulon à Constan-
tinople, par Edmond Delage ; la des-
cription d'une fort curieuse prise de 
vues par André Rigaud ; des extraits 
des derniers volumes de Paul Bourget 
et Georges Barbarin ; la critique du 
récent livre de Biaise Cendrars, par 
G. de Pawlowski ; la lettre d'Yvonne 
Sarcey... 

En supplément, huit pages de 
musique. Le numéro, très illustré, en 
vfMiip partout : 1 franc. 

Voyage de six jours en auto-car 
de Rocamadour aux Gorges du Tarn 

Départ de Rocamadour tous les 
dimanches du 11 juillet au 19 septem-
bre 1926. 

lro journée : Rocamadour, Gouffre 
de Padirac, Maurs. 

2e journée : Maurs, Conques, En-
traygues, Espalion. 

3« journée : Espalion, Ste-Enimie, 
descente du Tarn en barque de la 
Malène au cirque des Baumes, Millau. 

4e journée : Millau, Rodez. 
5e journée : Rodez, Viaduc de Ta-

mis, Najac, Villefranche-de-Rouergue. 
6e journée : Villefranche-de Roiier-

gue, Cabrerets, Rocamadour. 
Prix du transport pour le voyage 

complet : 400 frs. (y compris le trajet 
en barque dans les gorges du Tarn). 

Pour renseignements et billets, 
s'adresser notamment à l'Agence" de 
la C" d'Orléans 16, Boulevard des 
Capucines, Paris (IXe). 

ETE 1926 
Circuits en auto-car dans le Périgord 

du 14 juillet au 30 septembre 
1° Au départ des EYZ1ES 

La capitale préhistorique de France 
Départ 13 h. — Retour vers 18 h. 

VALLÉE DE LA VÉZÈRE 

Les mardis et jeudis. 
Prix du transport 20 fr. 

Abri du Cap Blanc, Montignac, 
Thonac, St-Léon, La Roque-St-Cristo-
phe, Le Moustier, Tursac, Laugerie-
•Haute. 

VALLÉE DE LA DORDOGNE 

Les mercredis et dimanches 
Prix du transport : 25 fr. 

Campagne, St-Cyprien, Beynac, La 
Roque-Gageac, Domine, Carsac, Sar-
lat. 

2° Au départ de PER1GUEUX 
Les jeudis et dimanches, 
et le mercredi 14 juillet 
Prix du transport : 20 fr. 

Départ le jeudi à 13 h. et le diman-
che à 10 h. 15. — Retour 17 h. 45. 

VALLÉE DE LA DRONNE 

Château-L'Evêque, Brantôme, Bour-
deille, Chancelade. 

Location, moyennant 1 franc par 
place, au bureau de l'Entreprise des 
Autobus départementaux de la Dor-
dogne, 53, rue du Président-Wilson, 
ou au Syndicat d'initiative de Péri-
gueux, et au bureau du Syndicat 
d'initiative place de la Mairie, Les 
Eyzies. — Le nombre des places est 
limité. 

ETE 1926 
Circuits en Auto-Car 

dans le Haut-Quercy 
et le Bas-Limousin 

du 14 juillet au 30 septembre 
Au départ de ROCAMADOUR (Gare) 

Départ 13 h. — Retour 19 h. — 
Prix du transport : 40 fr. par place. 

CIRCUIT I. — Lundi, Mercredi, Ven-
dredi. 

Cirque de Montvalent, Martel, Creys-
se, Souillac, Grottes de Lacave. 

CIRCUIT II. — Mardi, Jeudi, 
Samedi. 

Thégra, Gorge d'Autoire, Castelnau-
de-Bretenoux, Saint-Céré, Château de 
Montai, Grotte de Presque, Gramat. 

N.-B. Il existe également au départ 
de Rocamadour-gare des services 
d'auto-cars pour : Rocamadour-Ville 
(correspondance aux principaux 
trains) ; le gouffre de Padirac (servi-
ces bi-quotidiens) ; un voyage de 6 
jours aux gorges du Tarn par le 
Rouergue. 

Au départ de BRIVE (Gare) 
Départ 10 h. — Retour 19 h. — 

Prix du transport : 40 fr. par place. 
CIRCUIT A. 

Tous les Mercredis. 
Beynat, Argentat (déjeuner), Beau-

lieu, Meyssac, Collonges, Turenne. 
CIRCUIT B. 

Tous les Vendredis. 
Objat, Juillac, Pompadour (déjeu-

ner), Chartreuse du Glandier, Vigeois, 
Uzerche, Donzenac. 

Le nombre des places étant limité, 
les Touristes ont intérêt à retenir 
leurs places à l'avance, moyennant 
un droit de location lixé à 1 franc par 
place: pour les circuits du Haut-
Quercy, aux guichets de la gare de 
Rocamadour, . ainsi qu'aux bureaux 
de la Société des Autobus à Rocama-
dour-Gare et Rocamadour-Ville ; pour 
les circuits du Bas-Limousin, aux 
guichets de la gare de Brive. 

împ. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le Gérant : A. COUESLANT. 

33 e 3Pari® à ^oralotase i3ar Cahors 
OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIAGES j ™ 

BRIVE -- jdlpaS 
Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS j™; 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenqne 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

, V, 3- cl. 1", 2-

22 

30 
22 
41 
16 
40 
48 
54 

4 
14 
29 
38 
49 

11 
20 
27 
33 
51 

1 
15 
23 

35 
46 

22 
5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

3' cl. 1", 2", 3- cl. V, 2', 3* cl, 

» 10 8 
» 10 20 
» 16 40 
» 16 48 
» 18 30 

18 37 

5 
23 
46 

ao 
32 

58 
4 

14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
56 

16 
16 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
23 
33 
45 
58 
13 
24 

19 35 

19 19 

19 46 

3- Cl 

18 50 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

17 
17 12 
23 12 
23 18 
0 54 
1 

20 27 
20 31 

21 34 
22 25 

21 46 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

23 43 
1 19 
1 25 

2 3' 
2 43 

3 43 
4 31 

v,v,* ci. 
|19 50 

2 
21 
29 
15 
24 

20 
2 
2 
4 
4 

21 15 
21 27 

3-cl. 

3 4 
3 

4 8 
4 56 

5 30 

27 
35 
17 
24 

11 
16 

7 4 
7 29 
8 26 

12 
16 

8 24 
9 15 

7 27 
7 38 
7 54 
8 3 
8 40 
9 18 

11 11 

33e 'X'o-ca.lo-L&se à JParis ï*ar Calior® 
EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE RAPIDE OMNIB. OMNIB. 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS... | jj™ " 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE | 

PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.)arr. 
Les trains " express " et 

indicateurs. 
(1) Un train mixte par 

V, 2-, 3- cl 

4 50 
6 14 
6 53 
7 30 
7 38 
7 49 
7 57 
8 22 
8 29 
8 37 
8 51 
9 4 
9 15 

24 
42 
50 

9 
9 
9 

10 
10 7 
10 13 
10 30 
10 57 
11 25 

» 
» 

1", 2', 3' Cl. 1", 21, 

10 
11 

6 28 
9 43 

10 24 
11 
11 

6 
15 

11 27 
11 35 
12 42 
12 49 
12 58 
13 13 
13 27 
13 36 
13 45 
14 3 
14 12 
14 21 
14 29 
14 35 
14 50 
15 20 
15 50 

11 59 
12 3 

12 46 

13 11 

13 48 
13 54 
21 55 
22 7 

OMNIB. 

1", 2-, 3- cl. 

13 40 
16 
16 40 
17 18 
17 26 
17 37 
17 45 
17 55 
18 2 
18 10 
18 23 
18 36 
18 45 
18 54 
19 9 
19 17 
19 26 
19 33 
19 39 
19 51 
20 21 
20 49 

» 
» 
» 

r-, v 
19 
20 

21 
21 

3' cl. 1", 2', 3- cl. 

43 
33 

37 
41 

23 
23 

8 
8 

31 
40 
42 
54 

20 23 
21 11 
21 36 

22 18 
22 22 

23 

23 33 

0 12 
0 22 

23 1 
23 47 

0 46 
0 50 

9 
9 

7 
19 

23 25 
0 n 

1 10 
1 14 

2 28 
2 35 

2 52 
2 59 

10 43 
10 55 

"rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

t de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamalivie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 » 
5 42 » 14 30 17 23 » 
5 47 » 14 35 17 28 » 
5 56 » 14 44 17 37 » 
6 14 » 14 59 17 53 » 
6 22 » 15 7 18 1 » 
6 34 » 15 17 18 11 » 
6 57 » 15 38 18 36 » 
7 14 » 15 55 18 53 » 
7 33 » 16 12 19 11 » 
8 15 » 16 55 19 57 » 

Aurillac à St-Den ■près-Martel 
AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
LaVal-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 10 2 » 17 14 » 
6 24 10 43 » 17 58 » 
6 36 10 55 » 18 12 » 
6 58 11 13 » 18 32 
7 18 11 29 18 51 » 
7 27 11 37 » i9 » » 
7 42 11 47 » 19 17 » 
7 53 11 55 » 19 27 » 
8 » 12 1 » 19 34 » 
8 12 12 8 » 19 43 » 
8 19 12 16 » 19 50 » 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac. 

Le Pigeon 

Baladou. Arrêt. 

Martel 

7 51 

8 6 

8 11 

8 20 

S'-Denis-p.-M.ar.] -8 31 

6 50 

8 1 

8 44 

10 55 

11 20 

11 27 

11 56 

12 9 

10 59 

12 » 

12 39 

13 32 

13 48 

13 53 

14 2 

14 12 

» 

17 35 

19 15 

19 28 

m a a 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
Sl-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou. Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar, 

6 

58 

6 15 

6 30 

6 37 

6 43 

7 5 

7 16 

8 1 

» 

9 11 

9 26 

9 33 

9 39 
9 49 

» 

17 30 

18 15 

12 41 

12 56 

13 2 

13 7 
13 17 
13 36 
13 43 

14 30 

15 23 

19 29 

20 48 

21 39 
21 48 
15 45 
16 » 

16 5 

16 14 

16 25 

17 35 

18 9 

18 20 

18 35 

19 43 

19 54 

20 39 

Toulouse à Capdenao, Brive et Paris 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 

| Grolcjac 
i Sl-Cirq-Madelon. 
; Payrignac (arr.) . 

GOURDON 

8 29 17 16 » 
8 40 17 27 » 
8 48 17 44 » 
8 55 17 51 » 
9 3 17 59 » 
9 13 18 9 » 

GOURDON 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

De Gourdon à Sarlat 
6 16 8 
6 9 16 16 
6 18 16 24 
6 29 16 29 
6 41 16 39 
6 58 16 50 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j l\ 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Mon.tvalent 
Sl-Denis-p.- ( arr, 

Martel ( dép 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE. ar. 
PARIS (Orsay) ar 

» 
1 24 
1 58 

2 47 

19 
34 

2 
16 
57 
10 
28 

3 

» 
» 

6 54 
9 

28 
40 
49 

4 
17 

8 31 
8 41 
8 53 
9 6 
9 19 
9 41 

18 58 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

6 
10' 25 
10 49 
11 4 
11 23 
11 35 
11 44 
11 59 
12 9 
12 23 
12 33 
12 39 
12 49 
13 1 
13 23 
22 7 

» 
» 

13 31 
13 56 
14 32 
14 57 
15 10 
15 41 
15 59 
16 22 
16 36 
16 57 
17 11 
17 28 
18 3 

» 

12 
17 
18 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
21 

5 

37 
51 
27 
41 

2 
13 
22 
37 
47 

1 
11 
21 
31 
41 

2 
39 

13e Cahors à I^itoos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt). 
Parnac 
Luzech 
Caslelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
PuyTEvêque 
Dnravel 
Soturac-Touzac . 
Fumel 
LIBOS 

fi 
fi 
fi 
(i 
fi 
fi 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

22 
29 
38 
42 
49 
55 

8 
11 
20 
27 
35 
46 
51 

15 6 
15 14 
15 24 
15 28 
15 38 
15 45 
16 
16 4 
16 13 
16 21 
16 29 
16 42 

18 35 
18 43 
18 52 
18 56 
19 5 
19 13 
19 26 
19 29 
19 38 
19 46 
19 54 
20 6 
20 11 16 48 

33e ll^ilbas à Cahors 
dép 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

21 11 
21 17 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Qnalre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr 

Martel ( dép 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte).. 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC .... 
CAPDENAC 

TOULOUSE 

ar. 
d. 

19 25 
4 2 

25 
33 
42 
48 

14 
27 

5 48 

6 16 
6 26 
6 48 

11 13 

21 
8 

11 
2 

27 
38 
47 
50 
12 
33 
48 

1 
13 
26 
51 

1 
54 
41 

22 
12 
13 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
16 
21 

5 
36 

3 
15 
23 
36 
51 
14 
31 
41 
59 

9 
31 
41 
10 

2 

7 
16 
16 
16 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
23 

42 
2 

27 
36 
45 
50 

3 
22 
35 
48 
59 
8 

31 
41 
52 

7 

10 8 
18 56 
19 35 
19 49 
20 1 
20 36 
20 59 
21 32 
21 55 

» 
22 45 
22 59 
23 25 
23 41 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 40 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

» 
22 59 
23 9 

» 
23 30 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 19 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

LIBOS. 
Fumel. 
Soturac-Teuzac. 
DuraVel 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
10 

11 
18 
29 
36 
44 
52 
58 
9 

18 
23 
29 
37 
44 

14 28 
14 35 
14 46 
14 53 
15 
15 8 
15 15 
15 27 
15 37 
15 42 
f5 48 
15 56 
16 3 

18 14 
18 21 
18 32 
18 39 
18 47 
18 55 
19 1 
19 14 
19 23 
19 28 
19 34 
19 42 
19 49 

20 45 
20 51 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

33e Cahors à Capdenao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-Martin-Labouval.. 
Calvignac 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 
8 1.4* 
8 23 
8 31 
8 38 
8 49 
8 55 
9 
9 
9 

2 
8 

21 
9 30 
9 38 
9 

10 
49 

12 36 
12 47 
13 
13 11 
13 20 
13 38 
13 46 
13 56 
14 5 
14 23 
14 36 
14 48 
15 3 
15 17 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

(1) 
18 43 
18 54 
19 5 
19 14 
19 21 
19 36 
19 43 
19 57 
20 4 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : les 3 janv., 3 août. 
.3 nov. ; le 1" des autres mois, ainsi que le samedi après le 10 dé 
chaque mois. 

33e Capdenao à Cahors 
CAPDENAC 7 10 11 56 18 55 » 
Lamadeleine 7 22 12 12 19 7 » 
Toirac 7 33 12 26 19 18 » 
Montbrun 7 41 12 37 19 26 » 
Cajarc 7 52 12 55 19 40 » 
Calvignac 8 2 13 8 19 50 » 
St-Martiri-Labouval.. 8 9 13 17 19 58 - » 
Saint-Cirq-la-Popie.. 8 17 13 27 20 6 » 
Conduché 8 23 13 37 20 13 » 
Saint-Géry 8 37 13 58 20 26 » 
Vers 8 42 14 5 20 32 » 
Arcambal 8 50 14 16 20 40 » 
Cabessut 9 14 31 20 51 » 
CAHORS 9 8 14 40 20 59 » 


